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REFLEXIONS 

SUR 

LA MISERICORDE 

DEDIEU, 

Pu4R MJDAMELADUCHESSE 

DE LA FALLIERE. 



A P ARI S i 

ChezEriENNE-FRAN^ois Sayo ye • 

lábraire , rué Saint Jacques , 

á TEíperance. 

M. DCC XLIV. 

AVEC PRIFILEGE DU ROL 


G Omine ü fe ¿iftribut par dif^ 
ferens libraires phtfíeurs li- 
vres de Pieté íbus le nom. de Ma- 
dame de la Valliere^ & entr'autres, 
l^sfcntímens ifune Avu Ténitmu^ 
ou U retour ¿une Ame a Dieu ; le 
libraire donne avis que c'eft Ma- 
dame dv TSíoyer qui en eft 
TAuteur , & que Madame la Du- 
cheffe de la Válliere n*a jamáis 
compofé qnt les ReficxtQíf/ Jur la 
JUifericorde de DUu. 



ni 

AVERTISSEMENT, 

QUoiQU'UN Pcre de 
l'Eglife ait dit avec 
beaucoup de raifon , <ju'il 
étok plus rare de trouvcr des 
aoKS vraiment penitentes , 
que d'cn trouver qui ayení. 
confervé rinnocence de leur 
Baptéme , parce qu'il y en a 
peu qui fe convertiflent com- 
xae. il faut ; cependant labonté 
de Dieu fufcite de tems en 
tcms des prodiges de péni- 
cence , pour feire voir aux 
pécheurs qu'il eft un Dieu de 

mifericorde, & que quelque 

aij 
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grand que puiíle erre leur 
abandannement , il efttou- 
jóqrs prec de les recevoir , 
s'ils rétournént ¿l luí avec un 
Coeur ííncere & véritable- 
ment tonchéjde leurs offen- 
íes. U ne demande pas la 
mort des pécheurs, puiíqu^il 
cft venu veríer fon Sang pour 
cux , mais íeulement qu'ils fe 
convertiílent&qu'ils vivent. 
Sitouce TEgüíe a admire de- 
puis quelques années un dc 
CCS prodiges en la períbnne 
d'un Prince , dont on peut 
comparer ta pénitence k cellc 
des plus auíleres Pénitens des 
íiécles pailas, nous n'avons 
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pas moins fujet d'admircr au* 
jourd*hui ccllc d'une Dame 
que la mifericorde de Dieu 
eíl alié chercher depuis quel- 
que cems dans la corruption 
du fíécle , & parmí les plaí- 
firs criminéis du monde , pour 
enfaire un miracle de péni- 
tence. Car il fcra facile de 
connoítre par fes pieufes Re- 
flexions qu*on donne au Pu- 
blic , Se qu'elle a faites avanc 
ía retraite du monde , aprés 
étre fortie d*une dangereuíc 
maladie , combien cette ame 
eft pénétrée de la divine cha- 
ricé j & qu'autant qu'elleavoic 
été dans Toubli de fon faluc 
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par fes profóndes chutes dans 
le peché , aütant eft-elle au-» 
jourd'hui enibráféedcramour 
de fon Dietv, qoi nc lui fait 
foiihaiterla vie qae pour ía* 
tisfaire a fa juftice , & réparet 
par fa pénitence les peches de 
ía viepaíTée. Samodeftie, & 
fon hú milité ne vculent pas 
qu*on la nomme , & elle n'au- 
roit jamáis permis qti'on pu- 
bliát CCS faintes Reflexions , 
jÍí elle en avoit été avcrtie , Sc 
íí elles ne lui avoient été en* 
levécs par une Dame d'iine 
grande vertu , qui auroic crA 
commettre une injuftice de 
priver les Fideles d'un Ou* 


AVERTISSEMENT^ 


VIJ 


vcag^ qai peut écrc trés-utilc 
aux pécheurs qui veuleat íe 
convertir. Quoíq^q nous 
ayons deja pluíieurs Lívresfur 
cecee matiere , on ne peut 
s'cmpécher de propofer ce- 
lai-ci comme le modék deJ^ 
pías parfaite* pétikénce^ 8c 
les íentimens ducoeurleplus 
tendré envers Dieu qui fe 
puifle voir. Faíle le .Ciel que 
ceux qui les liront en foient 
autant penetres que cette 
fainte ame , &c que ceux qui 
Tont fuivie dans íes peches ^ 
puiílent auffi Timiter dans ía 
pénitence » & £iire un boa 
úíage da tems que U miferir 
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corde de Dieu Icur donnc 
j)our penfet féricufement á 
leurfalüt. 


Infpice &faf fecundum exém^ 
vlar » quad tiii in monte monfira-^ 
tumejt. E3f;odf2j. 
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REFLEXIONS 


R E C I T 

ABREGÉ 

De la Vie fénitenu & déla faínte 
Mort de Madame la Duchejfe 
BE- LA Valliere , ReUgieufi 
Carmelite , connue debuts Ja re-- 
retroiu Jiux le nom de Sceur 

LODISM D£ ZA MlSERICORDC, 


£ iQ^ris que Mada- 

: la'DuchelTe de la 

Valliere a toujours 6út 

depuis £í converíion 

de tput ce qui Ta le plus difiingué 

daos le monde . ne nous permet 

A 
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pas d'en parier ; elle fjavoit que 
tous les avantages qui nous reler 
vent íi fort aux yeux des hommes, 
ne íervent le 'plus fouvent ^'á 
nous abaiíler ¿ ceux de Dieu. Uon 
a era qu'en ¿crivant Fabregé de la 
yie , Fon ne pourroitnaioux faire 
que de fuivre fon elprit , & qu'on 
devoit fe taire fur toütes ks chofes 
fur lefquelles elle a toujours gardé 
elle-méme un filence íl religieux 
¿efiexaél. 

L'on fe conteniera dedirequ'el^ 
le étoit née avéc ks plus heorl^uíes 
ihelinatíons. Elle avok Tame gran- 
de , Tefpf it i\e^é & íblide > le cceur 
nóbk, rhumeur bienfeiíánte, dou- 
ce & touJoürs égale. Sa plusgwin- 
ét joye étoit de feire plaifir , ei\^ 
étoit libérale , tendré & fenfíble 
aux naiféres des hommes , & m\tz 
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jouTs préte á les fecourir. Sesfen- 
tímens n'étoient pas renfermez 
daiis iba 'oeur > & compañón étoit 
toujours vive & tou}ours agiflante; 
elle íaiíbit de grandes aumónes , 
& la chamé pour les pauvres ne íc 
peut exprimen UnfaintReligieux 
ayant été un jour quéter diez elle; 
re9ut de Xa main une íbmme coníi-^ 
dérable j furpris de cette aumóne 
{ i laquelle il ne s'étoit ppint at- 
tendu ) & faiíant reflexión aux gra- 
ees & aux bénédiflions que Diea 
toujours fidele á fes promeflés a 
coutume de répandre ííir ceux quí 
font part aux pauvres des biens 
qu'ils ont regus de ía main libérale : 
Madame ( lui dit-il ) vous éter 
trop charitahle pour que Dieu rCait 
jas pitié de vous s efperez. en lui , 
VQUS éproHverez. un jour tes effetí 
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tUféi imféricúrde. Ces pafol$$ jui 
donnerent de lajoye, & firent tant 
dlmpreffion iiir ion dprit qu'elle 
^en eft toajours {bovenue. 

Telle étoit Madame de la Val- 
liere ay^Qt fií retraite. Diea(pour 
ainíi diré ) ne la jregardoit encoré 
^e de loio > mais Le ms& de íes 
¿iféricordes ne laiflbit p9S d'ap- 
procher. 

Qaelque tems aprés > elle eofnr 
men^a á faire des réflexions fur cp 
que le monde préíentoit á íes yeux 
de plus féduiíant , ált en apper^ut 
le hxas.9 elle en fentit le vuide, elle 
appiit peu á peu á s'ejí d^goüten 
Elle comprit enfuite que k moi^de 
n'a ríen qui mérite que Fon s'y ^t- 
tache , & qu'il n'y a point d'erreur 
pareille á celle de coníidérer.com- 
me une habitatipn^able^ un Uep 


dt Mad. de la Vallicre. ^ 

de banniflement j d'kquiétudes & 
defupplices. ,> Oü íiiis-je ( difoit- 
» elle ) oü airje ¿té ? De quoi me 
ii íuis^je occupée jufqu'á préfent ? 
a Helas ! nos jour s paíTent comme 
99 les eaux d'un torrent qui s'écou* 
9> leiñt Be qui tít revlemient plus i 
9>. ils fom pleins de deuleur & d'a« 
oi mertume > nos paiíSons nous do- 
>i mineñt , nos afiaires nous in-^ 
» quiétent , nos défirs nous dé- 
yy chirent, nos craintes nous trou- 
yi blfint > nos vanitez nous diífi- 
99 pent y les tfavaux nous acca-* 
yy blent^Iereposnousennuye^les 
»i tentations nous prelTem y nos 
99 maladies nous chagrlnent^ nous 
yy íbmmes á charge á nous--mémes, 
9f nos ennemís & nos envieux nous 
99 perfécutent 9 nos amis nous rnaa-^ 
1/ quent de foi > & ibuvent les cha* 

A5 
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,, íes dont bous avions fait dépen- 
„ dre notre repos , íbnt celles qui 
9j jious en privent & qui caufent 
,9 tornes nos peines. Le moycn 
5, done de fe plaire en ce monde, 
5, oii nous fommes environnés de 
3i tant de miféres aufquelles nous 
^, ne pouvons échaper. 

Ceíl ainfi que la grace diflipoíc 
infenfiblement toutes les illufions 
du monde , 5¿K[u'elle lui en faifoit 
fentir toute la fauffeté, Madame, 
de la Valliere ne s'en tint poínt 
conune tant d'autres á de vaines 
ipéculations , elle mit á proíit ees 
premieres graces. Ce ne*fut pas 
íáns fentir toute fa foibleífe, Thabi- 
tude avoit- commencé de former 
une chaine qui n^étoit pas aifée á 
rompre; c'eft ce qui lui faifoit diré : 
» Je connois tout je néant du mon- 
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„ de , je comprends qu'il.n'eft 
„ qu*un amas de miféres, Cepen* 
5, dant íi Dku ne romjít les liens 
„ qui nous y attachent , s'il'ne ré- 
,, gle les fentimens de notre coeur, 
„ s'il ne prend pour lui un empire 
„ abfolu , tous ees fentimens nous 
5, feront inútiles , nous demeure- 
„ rons fans aélion dans notre fer* 
,, vitude y nous ne ferons aucun 
jy efFoit , ou nous en ferons de 
5, vains pour en fortír j nous ferre- 
3, rons méme nos chaínes y nous 
„ confentirons a tous nos maux, 
& par une illufion qui ne fe peut 
cpmprendre , ce qui devroit^etre 
l'objet de nos occupations y de 
nos foins , & peut-étre de notre 
„ amour ; íi ce malheur arrivoit 
( continuoit-elle ) fi Ton etoit 
aflez aveugle pour mettre ce 

A 4 


39 


9> 
39 


mm 


8 La Vit penitente 


39 
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monde , tout haiffable qu^il eft, 
dans un autre joiu: , & pour fer- 
,i mer les yeux íur íes laideurs 8c 
n Tur fes difibrniitez ^ le monde ne 
,, eefleroit point d'étre ce qu'il eft, 
9> nous n'en ferions que plus mal- 
^f heureux. £nefFet>qaelleíerok 
,, notre mifére > fi Ton redevenoit 
,> fenfible á fes pláiíirs > fi Toa fe 
,, rengageoit dans fes Voluptez* 
^> fi fes amuíemens venoient á nous 
^ toucber ? fi on fe laiífoit aller á 
9> la paífion de lui plaire fi bon- 
„ tei¿€ & fi fauffe ? Alors Tégare- 
„ ment feroit fans retour, la perte 
„ aflurée > & Ton n'auroit ríen í 
„ attendre de Dieu que la peine f 
9, dont il punirá fi jufiement ceux 
M aprés avoir connu la voye de la 
„ v^rité, Fauront quittée pour fui- 
„ vre celle de Perreur & du men- 
„ fonge. 


i^mmm^mimmtim0 
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Ces penfées occupoient telle- 
m€nt refprit de Madame de h Val- 
liere 5 qu'elle ne pouvoit plus penr- 
fer á autre chofe.; fon cocur fuivoit 
fon efprk , fes fentímens répon- 
doieiM: a fes lumieres , enfin la grace 
fe rendit fi abfolument la maítrefle, 
qu'elle ne penfa plus qu'á fe confa- 
crer toute entiere á Dieu par les 
voeux de la Religión. „ Je con- 
M nois ( difoit-elle ) les foibleffes 
j j du coeu r humain , f ai trop ¿prou- 
« vé fon inconftance pour ne m'en 
jí pas défier , il feut le fixer ; c'eft 
>í le meilleur uíage que nous puH^ 
ií íions faire d'une liberté áom 
9> nous abufons íans ceíTe , & qui 
» ne fert qu'á, nous perdre. 

Quelqpes-uns de fes amis ayant 
appris fon deffein , elfayerent de 
Fen détourner j ils lui reprefente-r 
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rent les inconveniens des engage- 
mens perpetuéis , la délicatefle de 
fa íanté , certaines obügattons qu'ils 
prétendoient devoir Temporter íiir 
toutes fes autres' vüés. Enfin ils 
s'efForcerent de luí pcrfuader qu' el- 
le feroit plus de bien en demeurant 
dans le monde , quVn le quittann 
Ce feroit a moi une horriíle p^éfomp- 
tion ( leur dit-elle ) de me crotre 
fropre a aider le jrochain s quand 
on s^efiperdufoi-memeiVon nefi ni 
digne ni capable de fervir les au- 
tres. 

Madame de laValliere s'étant 
ainfi afíermie dans la réfolution de 
quitter le monde , ne penfa plus 
qu'á Texécuten Elle entroit quel- 
quefois dans k Monaftere des Ca- 
pucines j elle connoiflbit leur ver- 
tu , & avoit pour ees faintes Reli- 


I 
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gieuíes toute Peílime qu'elles mé- 
ritent. Elle delibera quelque tems 
entre ce laint Ordre & celui des 
Carmelites ; mais enfin elle prefie- 
ra le dernier , & choifit poür la 
retraite le Monaftere du Faux- 
bourg de Sain.t Jacques de París. 

Des qu'on eut appris fa réfolu-í 
tion, plulicurs perfonnes, de celles 
méme. pour lefquelles elle avoit 
beaucoup d'eftime & de confidé- 
ration , s'oppoferent á fon deffeim 
A la bonnc heure , luí difóient- 
elles , quittez le monde , puiC- 
que vous ne croyez pas y pou- 
voir feire votre falut jmais pour- 
quoi vous engager dans des auf- 
térités au-deíTus de vos forces , 
qui ne conviennent , ni á votre 
tcmpéramment , ni á la vie que 
vous avez menee jufqu'á pré- 
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if íént , & qu'aprés tout Dieu hc 
,y demande point de vous ? N'eft- 
,f ce pas une aflfez grande péniteá-^ 
„ ce de s'enfermer pour le refte 
„ de fes jóurs entre quatre murail- 
„ les , de renoncer pour toujours* 
,, k fes biens , á fa fonune , á fa li-- 
„ befté 9 k foi-méme ^ á tout ce 
„ que Ton a de plus cher > á tout 
ce qn'il eft le plus permis* d'ai-^ 
mer f Vous étes encoré jeune ^ 
vous pouvez vivre long-tems , 
^ la loiigptur de votre péniten- 
j3 ce fuppléera á ce qui pourra 
7> manquer á ion ai^ríté# 

Madame de la Valliere écíaír^e 
des lumieres de la Foi , portoit 
bien plus loln les fentimcns de pé- 
nitence que Dieu lui-méme avoic 
formes dans ion eoeur. 9, L'on 
99 n'eíl Chrétieo; ( diíbk-plle ) 


99 
99 
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qu'autant qu'on imite Jesús- 
Christ , & qu'on s'attache \ le 
iujivre. C'eíl ce qu'il nous a mar- 
qué lui-méme dans ees paroles : 
Si epieUpiun vtut vertir^ afres 
müi , €¡u^il remmcc a foirmíriu ; 
qi4*il forte fa croix^ & qtiil me 
fuive. Ges paroles ( continuoit- 
éSlt ) s'adreíTent k tous les Chré- 
tíens , parce qu'ils font tous obli- 
,> gés d^ f^iivre & d'imiter Jesús-. 
yy Christ. Ceft ce qui fait que 
„ r Apotre dit , fans ^xcepter per- 
„ íbnn^ , que ceux qui fonj A Je- 
^, süs-Christ ont crucifié leur 
,, cliair avec tous les mauvais de^; 
9, firs. On renonce á foi-m^me 
en np ^ant rien de ce quc^ 
Dieu défend, quelque plaiíir Se 
„ quelque avantagé qu'on y trou-; 
99 ve > & en n'omettanj: rjen d§ 
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-,> ce qu'il ordonne , quelque rér 
',, pugnance qu'on y fente , & quel- 
„ que défavantage qui en puiiíe 
„ arjiver. Poner fa croix ,& crur 
\^ ciliar ia chair y dit quelque chor 
„ fe de ,plus , puifqu'on ne peut 
„ faire ni l'un ni Tautre , fans com- 
„ battre fes deíírs , c*eft4-dire , 
„ fans lui refofer ce qu'elle de?- 
9, mande , & íans lui donner ce 
„ qu'elle ne jf eut pas ^ íans la mor^ 
,, tifier & fans la dompten Voilá 
i, ce que tous ceux qui íbnt á Je- 
„ süs^Christ, c'eft-á-<lire,tous 
„ les Chrétiens font obligés de 
99 faire. Aprés cela ( ajoutoit-elle ) 
^99 je ne comprends pas ce que Toa 
♦ \y peut prétendre par tous ees mé- 
b nagemens qu'on tache de m'iníi 
•j, piren 

1% Car enfin ( continuoit-elle ) 
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j9 ou un Chrétien a coníervé iba 

,9 innocence ^ ou il l'a perdue « ou 

„ il eíl juíle 9 ou il eft pécheur 9 il 

n'y a point de milieu. Le |üíle 

doit Édre pénitence » & cruci* 

9> fier la cb^ afin <|u'elle foit fou- 

^> mife á l'eíprit 5 de peur qu'en (e 

^ réyoltant 9 elle ae le faíTe áé^ 

y, cheoir de ía juílice. Le pécheur 

>/ ladoitiaire ápius forte raiíbn 

j9 pour recouvrer rinnoceñce qu'il 

y, aperdue^pourdompteríachair» 

k laquelle il s'eíl; foumis. Les 

juftes doivent foumettre leur 

,5 chair 9 les pécheurs la doivent 

punir. Ceux qui ont coníervé 

rinnoceñce la doiynt foumet« 

tre pour prevenir .fes révoltesjj 

„ & ceux'qui Tont perdue la doi-; 

», vent chárier pour prevenir la 

P2 punitionéternelle que toutpé;; 
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;, cheur a méritée. Saint Paúl é- 
,, toit jufte ( ajoutoit-elle encoré ) 
91 il n'avoit pas donné la moindrc 
atteinte á Finnocence qu'il avoit 
rejué par le Baptéme ; les tra^ 
vaux qu'il feuffrobpour rEvanr 
>, gile , les perfécurions aufquelles 
„ ilétoitcontinuellementexpofé, 
,> pouvoient paffer pour une gran^ 
de pénitence ; cependant il ne 
laiiTe pas de diré : Je chátie mon 
99 corps & je le réduií en fervitii- 
99 de,parcequejeneveuxpascour 
99 rir au hazard , de peur qu'ayaat 
19 préché l%vangile aux autres , je 
99 ne fois moi-méme un réprouvé* 
99 Qui peut fe dÜpenfer de fuivre 
9> Tcxemple^de ce grand Ap6¿e : 
99 qui fera aílez témeraire pour 
99 s'écarter du chemín que Jbsus-* 
¡9 Chrisx a marqué ? 

Tels 
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Tels étoient les fenrimens de 

Madame de la Valliere dans les 

commencemens de ía converíion. 

Son amour pour Dieu étoit d^ja íí 

grand , qu'écrivant á un de fes amis 

en qui elle avoit une entíere con- 

fiance : Dieu efifib^n (lui difoit- 

elle ) qu'au lien des chatimens que 

. fm mérités , il níenvoye des confia 

lations; mon amour foHt luiredouble 

a chaqué infiant , on ne goüte de 

flaijirfarfaitjqui lorfque l'on efi ¿ 

lui fans réferve s queüe grace de 

n'aimer que -Dieu !> & par oU jour-^ 

iNnt-0n la mériter ? Je devr^is me 

facrifier tome entiere four recanmU 

tre la moindre de. fes faveurs : que: 

ne dais-- je done fas f aire four répa-^ 

ver le nombre d'années que j' ai paffl 

ñ l'offenfer ! Malgré lagrandeur de^ 

ms£éebf^qHÍ mejom toujoursvrf^ 

^ B ^ 
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fens yjefens que Vamour aura flus 
dejan a monfacrifice epie la crain-^ 
te de fes jugemens. 

Madame de la Vallierc , toute 
pleine de ees fentimens > alia íe. 
préfenter aux Carmelites , elle de- 
manda d'y étre regué ;*la vocatíon 
fut examinée 9 & loríque Ton eut 
reconnu qu'elle venoit de Dieu » 
on lui prómit de la recevoir. Elle 
entra quelques jours aprés dans le 
Monaílere ayec une fermeté qui 
étonna jufqu'á ceuic qui connoif- 
foient le mieux 4a foüdité de ion 
eíprit. Quelques per&nnes qui y ou- . 
loient la détourner de fon deflein > 
lui avoient dit qu'elle íeroit bien 
¿tonnée lorfqu'elle entendroit fcr^ 
mer fur elle la porte du Monaílere 
qui lui annonceroit la perte'de fa 
Mberté j mais Dieu qu^eile venoit* 
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imiquemént cherGher , ne lui fit 
fendr que de ia joye de fe voir 
pour jamáis féparée du monde. 
C'eíl ce qui Im fit diré dans cene 
occafion a la Mere Qaire du Saint 
Sacremeat qui ¿toit alors Prieure : * 
JTaifoi^ tuui ma vU tm trés-mau^ 
vais ufage de ma volante ^ mais je 
vuns la rtmettre emrt vos m^ins 
^ur no la flus re^ruidrc. 

Auffi^t^t qu^elld &t entrée dans 
]q Monaílere ^ on la conduifít fe- 
lón la contiitne deyant le Saint Sa- 
orement. Ce íut^lá que repaíTant 
dans Tamertume de fon cceur , ees 
années vuides de bonnes oeuyres > 
ees annáes donares á la vanité ^ oh 
Dieu avoit eu fi peu de part , tVíe 
s'offirit á Íu¡ fans réferve comme 
une viólime d'expiation ; & degúis- 
cet heureux meáient y elle t!^ pas 

B 2 
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paíTé un feul. joor íans s'oflírir k Dieu 
en eíprit de iacrifice. 

Le jour méme de ion entrée 
dans le Monafiere , elle íc fit coa- 
per les chcveux : le pead'attenrion 
qu'elle témoigna pour ía períbnne 
íiirprk étrangement ceux qiii Ta- 
voient vúe dans lemonde^ & ¿ton- 
na jufiju'aux R<;lígieuíes : toitt& 
accoutumées qu'elles étoient^de 
pareils facriíices^ elles ne pouvoient 
s'empécher de Tadmirer , & il n'y 
€H eut aucune qui ne jugeat qué 
des commencemens fi fervens » 
qti'une correipondance fi fidelle 
aux premieres graces dont Diea 
avoit bien voulu la &vori&r > ie- 
T€ient íuiyis d'une perfévérance 4 
4 répreuve de tout ce qui pourroit 
¿y oppofer* 

Lm gens du monde en jug^oient 
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fuñe maaiere bien diíKrente , iís 
la regardoieat córame la vi(^ime 
d'ufle morale outree qui ne ména^- 
geoit ríen > & qui exigeoit de Ir 
foibleíTe des hommes ce que Dieu 
lui-méme n'en demandoit pas r 
d'autres ne pouvoient s'empécher 
de craindre que íaíanté 8c la déli- 
catefle de fon ten]f)éFamment ne 
(uflent pas á f^preuve des auíléri- 
tés qu'elle alloit embrafler j quel- 
ques-uns méme lui prédifoient des 
repentirs , des dégofiíts , des trifies 
retours vers^Ie monde qui trouble-r 
roient k ^anquillité de ía vie* 

Madan^e de la Valliere avoit 
bien d'aatres fentimens ; elle fe re- 
gardoit comme une perfonne qu^onr 
a tiré d'une longue captivité , donr 
on a tompu les fers j & qui íe voit. 
eniuidans une entiere liberté». Elle 
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ne* pouvolt comprendre comme 
ejle aYt)it pu vivre Si long-tems 
ízm reffentir la pefanteur de Yes 
dmkes., & toutes les horreurs de* 
Teíclavage dom Dku venoit de la 
tirer. Elle n'étoit oocupée qu'á 
Pen remercier , & dans les tendres 
mouvemefls d'une FeconñoUTance 
infinie , elle répetok fans ceíTe : 
Vous Ofuez» rompía ?nfs lims , jV ^ous 
cffrirai touH ma vk unfacrifice de 
Uuanges* 

£n eífet, dans ees commenc^* 
mens de converfion , Madame de 
la Valliere fe regardoit comme 
une perfonne qui avoit menté Fen- 
fer par le nombre & par la gran- 
deup de fes peches j elle étoit per- 
fuadée que Fuñique moy en d*ap- 
paifer la colere de Dleu , étoit de 
s^engager dans une pénitenc^ qui 
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ae finít qu'avcc fa vie > & qu'il n'y 
avoit queda profieífion qu^elle em« 
bmflbit qui convÍDt aux fentünens 
que Dieu lui avoit infpiré. Ceft 
ce qui lui faifoit diré : ), Je nc í^ai 
ii ma vie pourra plaire \ Dieu y 
& fi la fatis&iSion publique que 
je veux lui fidre trouvera gra- 
ce devant lui ; mais je f^ai bien 
que fai frappé á la ícule porte 
qui m'étoit ouvcíte , & que je 
ne pouvois rentrer que par-lá 
dans lapaix de J£sus-Christ. 
Madame de la Valliere préve- 
nue de ees* fenrimens , fe voyant 
dañs Tafíle o^ la miféricorde de 
Dieu Tavoit conduite , prit pour 
elle le confeil de Saint Bernard : 
Si vous commencez \ vous donner 
\ Dieu 9 commencez paríaitement<r 
Aufli n'eut-elle point befoin de ce9 
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ménagemens chafitables qu'on a 
d'ordínaaíre pouf les perfoones qui 
commencent á entrer dans la voye 
étroite de rEvangik. Dieudeíoi» 
c6té luí donna une grande facilité 
pour toutes les pratiques de la vie 
Religieuíe 9 il fembloit applanir les 
voyes devant elle. L'averfioaqu'el- 
le avoit pGur tout ce qui pouvoit 
luí rappeller les idees du monde i 
la porta á demander comme une 
grace de porter Thabit de Carme- 
lite avant que de le prendre en cé« 
rémonie. Elle y fot d'abord ac- 
coutumée , excepté á la chauíTure 
dont elle a fouífen jufqu'á fa mort» 
La nourrkure ne lui fít point de' 
peine , & dans tes commencemens^ 
méme elle i^'y voulut aucun adou- 
dflément : porter la ferge 9 cou- 
sber fue la dure» fafliduité au^a-* 

vail 
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vail , qui n'eíl intenompu que par 
la léíhire & par la priere , un jeu- 
ne auílere , un íUence concinuel 
devinrenc fes délkes ; qUe ne man* 
qua jamáis aux plus petícs aifiíjec- 
tiíTemens des Novices. 

Comme Ton f$avoit qti'elle étoit 
íu)ette á de< grands maux de tete , 
Ón luí demanda un jour ^ ii elle 
0'ávoit paí' de peine a avoir tou- 
3óurs les yeux bailles. Point du tota 
( répondit-eUe ) cela me les repofc ; 
Jé fuis fi lajfe de voirlts chofis de 
ia terre , que '•' je trauve mime du 
plaijír a ne les pas regarder. Cer 
•pendant comme fa ferveur aug- 
snentoít tous les jour$ , reniprfeíTe- 
ment qtfelle xémoígm pour prca- 
^re rhabit ep pji^li^ jl^ftt abréger 
»Q & feveurte t?^m^d$s premieres 
¿üreuves. JEUcí chpifit pour cette 
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mémonie un \o\it qui avoit biqo 
du rapgort a qq qu'eUe pe^iilut 
4'elíe-ibéme , 5{ aux/cntrinieíis:qu^ 
ron vicnt derap^bxter : 4;^:füt I5 
troifiéme Dimanche d'aprés la Penr 
tecóte , auquel TEglife fait lire 
l'Evarigile duFaíleur.qui.tafpp0rte 
au croupeaa la birebís' i^ui jBtécOít 
égarée, . . - t 

Les )fentimeiis de pénic6n<;e > 
cl'liiimiiíté él^ de reconnoiílaoce 
avec lefqüds Ai i$*^//r Louifp. de líi 
MifMcord^l c2Lt c'eílJe ncí^.qU'elr 
le prit ?k)r5> & cel|ii qii'oa lüidonV 
ñera deformáis ) fíe cette a¿b^ ^ 
me fe peuyent exprimer; Un fpec*» 
f acle íi touchanc actira dans ^£|[lí^ 
ie des C^rmelitei^ jun profligieux 
cdntours ^de hiípací^ ; on íeiegarj- 
da comm#(é'tridinp$ede isu^ace^ 
^} ríy euc pérfonne i}úí h' 6& &c tour 
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che : que de foupirs , que de lar- 
mes (urént verfées en la voyant fi 
diflíerénte de ce qu'elle avoit été 
dans le monde ! elle eut pú áixt 
dans cetté occafion : Ne pleurez 
pa$ fur moi , je fuis plus digne d*en- 
vie que de pitié , pleurez fur vous- 
méme , pleurez fiír vos enfans que' 
la contagión de vos mauvais exem-* 
pies a deja perdu , ou nei manque- 
ra pas de perdre s'iis fotit aíTez 
malheureux pour les fuivre : pleu- 
ttz liir tant de fcandales que Yor¿ 
i fi peu de foin de réparer- Mai^ 
cette humble Penitente , route oc- 
cupée de fon facrifice , n'étoit at- 
tentive qu'aux miféricordes dont 
Dieu l'avoit prévenue , & dont il 
continuoit de la combler. 

Auífi - tóc qu'elle eut pris Tha-- 

bit , 6xi vil en elle un renouvcll^ 

Cz 
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jnent de ferveur &: d'atcention poor, 
la pratique de toutes les yertutr 
Chrétiennes & Reügieufes ; elle 
n'eue plus d'autre vüe que cTeni 
remplir les devoirs dans toute leiir 
étendue. Elle i^uroit pas été fa^ 
tisfaite en fe bornant aux péniten-^ 
ees de la Regle y un déíir infatiable 
des fouí&ances la confumoit , ion 
coeur en écoit uniquement occupé. 
La fainte Penitente de rEvangilc 
devint fon modele; elle compric 
comme elle Vabime dont Dieu l'a- 
voit tirée ; comme elle pleine de 
reconnoiílanceelleaima, ellepleu-* 
ra aux pieds de Jesüs-Chiiist; 
on la trouvoit fouvent dans des 
lieux retires proílernée contre ter- 
re 9 le vifage baigné de larmes^tou* 
jours occupée du fouvenir de fes 

pé^bés^ toujours pleine de con-^ 
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fiance en la miféricorde de Dicu. 
La vúe de fes peches paíTés Vhu* 
tnilioit fans la décourager > la vúe 
des miíericordes de Dieu la foute-^ 
hoit fans en trop préfumer. Elle 
ávoic , felón Tavis du Sage , des 
fenttmens de Dieu , dignes de fon 
infinie bonte ; elle le cherchoit 
avec ce coeur fimple qui feul luí 
peut plaire , & que luí feul peuc 
donner. Uniquement attentive á 
la voix de Jesus-Christ , pené* 
trée de fes inftruftions & de fes 
exemples , elle faifoit des progrés 
fifurprenans dans fon amour & 
dans rhumílité , que les plus parfai- 
tes de fes Soeurs étoienc étonnées. 
Elle fouhaitoit d'étre raíTafiée d'op- 
probres ; & comme elle étoit per- 
fuadée qu'il n'y avoit rien de trop 
bas pour elle , elle demanda a faire 
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profeíTipn en qualité de Conyerfei 
Mais ccteme fon humilité étoit 
íans entétement , & qu'elle regar-t 
doit fes Supérieurs comme les or- 
ganes par lefquels Dieu a coutumq 
de s'expliquer , la Mere Agnés de 
JefusMaria, quivenoit d'écreélúe 
Frieure , ne l'eut pas plutót allurée 
que Dieu ne rappelloit pas á cet 
écdt , qu'elle fe rendit a fes lumic-. 
res. Mais cette fage Prieure pour 
donner quelque chufe a fa ferveur ^ 
lui permit d'aider les Soeurs du 
voile blanc , & de s'employer au 
travail le plus bas & le plus peni- 
ble de la Maifon. Ceft te qu'elle 
a continué de faire tout le tcms 
que í^s forces le lui ont pü per- 
mettre. 

Elle vit arriver avec joye b 
iüur de fa Profeíuon i elle la fit au 
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Chapitre felón Tuíage le troifiémé 
de Juin mil iix cens foixanté & 
quinze , & prit le voile noir le len* 
demain en public. La Reine ho 
ñora cette cérémonie de ía prt- 
fence , & le concours du monde 
fot encoré plus grand que le jour 
qu'elle avoit pris Thabit, 

Des que la Soeur Louife de la 
Miféricorde fe vit engagée pour 
tpujours dans Tétat Religieux , elle 
he. regarda plus cette víé que cora^ 
me un paflage á une meilieure ; elle 
crut qu'elle ne luí avoit eré don- 
née que pour raequérír , & que 
quoi qu'elle pút faíre , elle rfen fe- 
roit jamáis aífez pour réparer fe$ 
fautespaíTées, & pour mériter Té- 
ternicé bienheureafe. Pleine de 
joye & de recoTinoiííance : Qu^t 
honhiur t ( diíbit-elle écrivant a 
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un de íes amis ) jt puis done Mrt 
avec véritc qiu J€ fias pour jamáis 
¿ Ditu ;jc íiens a Impar des litns 
Ji fores , qu€ ríen mpourrales rom-r 
prc ; Je fuis liie par les votux quc^ 
jf'ai faits , & millefols plus liee en^ 
core par ramour*qtu me les a fait 
faire : qui me féparera de la charitt 
de JbsuS'Chkist ? Cependarit 
quoique comblée des faveurs d\^ 
divin Epoux , les témoignages d^ 
jfa bonté ne liú óterent jamáis la 
vúe de fa Juftice. Ceft par rapport 
a ees fentimens , qrfelle ne fut pas 
plutót ProfeíTe , qu'elle livra une 
nouvelle gue^re . a tou§ fes fens. 
On la vit plus attentive que jamáis 
aux occaíions de fe morciñer ^ elle 
n'en laiflbit paíTer aucune : elle de* 
mandoit fans ceíTe á jeuner au pain 
& a l'eau ^ á porcer la haire ¿; le 
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cílice y ,des cdmures & des bracea 

lets de fer , & á faire beaucoup 

d'^xitres macérations. La Mere 

Agnés^ qui refpedoit en elle Tef- 

prit de pénitence qui Tanimoit > (e 

rendoit fouvent á fes deíirs. Quand 

elle étoit refiífée : Vous in'^argnt^ 

beaucoup ( lui difoit-elle ) , niiús ma, 

Mtre j Ditu y fuppUera. 

Ces mortifications étoient íbii- 
tenues & fandifiées par une appU- 
cadonprefque continuelle á la Prie^- 
téi Elle étoxx perfuadée que fi elle 
eftnéceflaire á.tous les Chrétiens , 
& Ton peut dite á tous les hom- 
tnes , puifque 4eur dépendance & 
leursbefoins concinuelsj^es avertiC- 
fent fans ceíTe de recourir á Dieu.»; 
elle étoit , dis-je , perfuadée qu'elle 
eft toute la forcé des perfonnes re- 
lirées^du monde ^ queíans elle ellds 
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lie peuvenc ríen , ¡que c'ejl par 
elle qu'elles íe foutiennent aupres 
de Dieu ; qu'elle follicite fa mir 
féricorde , & qu'elle obtiene de 
lui ees fecours & ees. gra^ce^ 
lans leíquelles elles ne pourroient 
s'élever íans ceffé ( conune elles 
y font obligées ) a cette perfedion 
á laquelle il les deíline ; qu'aiñíi 
xelles qui négligent de prier , né- 
gligent le foin de leur falut ; qvteh- 
les abandonnent ce que Dieu leur 
a donné de plus fort pour leur dé- 
fenfe , & qu'elles s^expofenc a rnaib- 
quer do perfévérance , qui eft la 
perfe<9:i6n de routés les vcrtus^ 3c 
la feule que Dieu couronne dans II? 
iCiel. 

La Soeur Louife de la Miférí- 
corde convaincue de coutes ees 
máximes , ne Sp ^outentoic pas Ae 
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donner a la Friere tout le tems 

prefcrit par la Regle dont elle 

avoit fait profeífion , elle fe levoic 

tous les jours deux heures avant la 

Communauté , & paflbit ce tems 

en priere devant le S, Sacrement. 

Les hyvers les plus rudes ne lui 

firent rien relácher d'une pratique 

fi pénible ; on Ta fouvent trouvée 

prefqu'évanouie de froid : une fois 

méme qu'elle étoit au grenier ou 

elle étendoit du linge mouiUé , elle 

fut tellement faifie de froid qu'elle 

s'évanouic entierement. L'efprit de 

morcifícation régnoit tellement 

dans fon coeur , qu'á peine faifoit- 

elle attention aux maux les plus 

fenfibles. Une grande, érefipelle a 

la jambe la faifoit beaucoup fouf- 

frir fans qu'elle en voulút rien diré* 

Le mal deviat il grand qu'on ¿en 


jm 


^6 Ld Vie penitente 


r T wmmm^mmm^mmmmm 


appergut málgré elle / & qtfon To-* 

bligea d'aller a Tlnfirmef ie ; on lá 

reprit méme de cet -excés dé fer-» 

veur. Je ne fgavois ce que c*eto¿e 

( répondit-elle ); Je ny avois pos 

retardé. Elle a toujours témoigné 

la méme indifference pour fa fanté 

& pour tout ce qui y avoit quel- 

que rapport. Cependant l'amour 

de la vie & de la fanté qui Fentre- 

tient , qui la foutient , & qui en 

fait toute la douceur , eft íi natu- 

rel , & fi profondément gravé dans 

tous les coeurs , qu'il faut que Ta- 

mour propre foit bien éteint , lorf- 

que Ton peut porter rindifference 

jufqu*á négliger les maux qui fonc 

les plus capables de les détruire. 
. Cet amour de la mortifícation 

ne venoit pas feulement du deíír 

qu'avoit la Soeur Lauííe de la Mi- 
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féricordé d'expier Yes fauces paf- 
fées , afin qu'il n'y eút ríen qui 
FempeChát d'allerjouir de Dieu 
lorfqu'il luí plairoit de Tappeller a 
lui ; il naiflbit encoré de rimica- 
tion de Jesus-Christ qu'elle 
a voic toujours devane les yeux , & 
qu'elie fe propofoic fans ceíle com- 
me l'unique modele de fesadions. 
£n conféquence de ce fencimenc li 
eíTentiel au Chriflianifme , íi digne 
de la reconnoiílance que nous de- 
vons au Sauveur pour tout ce qu'il 
a fait pour nous ; un jour de Ven*- 
dredi Saint , elle fe fentit fi portee a 
honorer la foif que jEsus-CnRísr 
a endurée fur la Croix y que pour 
y rendre quelque hominage, &• 
expier le plaifir qu'elle avoit pris 
autrefbis a boire des liqueurs , elle' 
&t plus de trois femaihes fans boi« 
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re une goute d'eau ^ & crois ans 
cntiers a n'en bóire par jour qu'un 
deóii verre* Une pénitence fi- ri- 
goureufe ayaat enfin été découver- 
te i une des Soeurs lui demanda í¡ 
^Ue avoit cru la pouvoir faire íans 
permiílion & de fon propre mou* 
veHient :. /W dgi fans y fairt r¿- 
fitxion (lui répondit-elle ) \jt n*aí 
¿te: occupit qtu du dtjír de fatis^. 
fairt a lajyfiiu dt Dieu, 

Á CCS' mortífications extérieu- 
ees I>ieu en ajouta d'aucres> quj 
lui.fateat d'autant plus feniiblcs 
qu'^Ues áttaquoient le cctur.^ & 
qu'elles n'étoient pas de fon choix. 
Quelques années aprés faProfeí^ 
fion elle perdít fon itere qu'elle 
aimoijc tendrement. En apprenant 
cette, trille nouvelle , elle eleva 
ion coeur yers Dieu . lui íacciíia & 
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pleiaement ía douleur qu^elle n'eo. 

donna aucune inarque. D^ns la^ 

&ire^ tems elle/iit>une pérce.qu* 

Ae'rpouvóic étre |dii5' grande , & 

dont rouce autre qu'elle eot été acr 

cablee. Une perfonne de fes amiif 

touchée de Teífert . qu^tte &íípit 

polit cacher (a douleur , tui dit i{j[ué 

quelques larmesL fourageroientibn: 

coeur y & q^^ Dieu* ne les d^^r. 

doic pas ^ pourva qu'elles fuflent; 

accompagnées de la foumíífioa que 

nous luí devons^ & dont-rie;) a4í, 

pent ñous. diípenfer. ' // faut^io^t: 

f0crift$)i (í réf andh-elle avec une 

fénrí^t^ qui a bien peu d'exémples); 

J}iiÚVfi Umahre^il fait iout ppur 

k mUu^ t Qjíd e^ra, ttoyyti ¿ n-i 

dih a lafh0íñki^ dmtM ^fpofi de^ 

tota ? Póuf a<fuí ^dt mes Ut^ 

mes y je fyiii aij^ai^ ¿r^ponrjno^ 
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mime-; c^eft JutmoiftuU qutjc dais 

fUuHr. Elle a toujoitrs eu la me- 

me conílanceiác laiméme foumií^ 

fión aux €»:dres de -Dteu dans tou- 

tes les^épteuves oü il lui a pía de 

b mettre. 

'- ^ Ls^tefidré píete de la SiGeurXoui^ 

fe^feia Mf féricorde , pour' le.5aint 

Sacremenc ^ lui fit donner le foin 

deí'Oratoire : elle prit.plaífir a 

foriíer & á Tembellir y mais en 

préparant á Jbsus-Christ une 

démeui^e parmi fes Epoufes ^ elle 

iít ceifoit de lui deniander de pré* 

f atrer fon coeur pour; lé receyoir , 

& d'en éloigner toüt ce qüi poUr« 

rbit l'obliger d'en fortir. Elle fe 

fiourriffi>ic avec ardeur de fon üt^ 

eré corps , & de ía iainte parole. 

Elle n'approchoit jamáis de la fain<r 

te Gommuníon qu'aveq la plus 

grande 


JM 
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grande pureté de coeur qui luí étoit 
poílibíe ; qu'aprés avoir expié par 
ks larmes les moindres fautes dans 
lefquellesellepouvoittomber. Elle 
étoit toujours tres long-tems en 
priere avant de s'approcher de 
r Autel ; elle y apportoit un recueil- 
lement • une attention & une mo- 
deftie qui infpiroít de la devoción á 
fes Soeurs qui afliftoient avec elle 
au faint Sacrifice. Jesús -Christ 
dans rEuchariftie étoit ía forcé & 
fa coníblation ; fa vie cachee daos 
ce Sactement ^ fon filence ^ fa pa* 
tience , fon obeíílance , ion dénue* 
ment ^ fon état de mort , étoient 
*fon modele ^ Tunique étude de cec* 
te fainte Religieufe étoit de V\mU 
ter. Le Pere des miféricordes , le 
Dieu de tome coníblation bénit 
ion traviúl } fa fidélité á mtiqu^ 
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les vertus dont fon fils bien-aimé 
nous donne Texemple dans cet ado- 
rable myftere, lui rendir ees me- 
mss vertus comme naturelles. 

Son détachement de ce qull y 
a méme de plus innocentdans Tufa- 
ge des créatures , le defir ardent 
d'en étre privée , la porterent á 
deniander d'étre envoyce dans un 
des Couvens des plus pauvres de 
rOrdre 5c des plus cloignés. Cette 
permiíGon ne lui fut point accor- 
dée : fon exemple étoit trop utile, 
& fa períbnne trop chere pour con- 
iéntir a fon éloignem^nt. £Ue n'/ 
pef (ii( ri^n devant Dieu ^ il écouta 
la préparation de fon cc£ur i, il la 
vécomp^nia p^ une nouyelle eñii* 
íyon de fes gríuces. 
: rEllq tiúljokx jamáis aii Parloir 
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coíiduifoit fes pas , elk régloit tou- 
KS& fes paroles ;^ cependanc elle y 
demeuroit le moins qu'il lui écoic 
poffible , peffuadée qu'il y a tou- 
}ours quelque chofe á rifquer daní 
le commecce Á.e% bommes-, & qu'il 
eílrare que la íblitude da coeur 
n'en foicpas interrompue^ Les geni- 
du mondé refpefterenc enfin fon. 
góút pour la íblitude ; quelques an- 
ides avant fa mort eUe fut beaiM- 
€oup moins vifitée. 

Chatmée du sí?pcw dont elle 
jomffbic , elle n6 ¿occupa que des 
penféej derétemitéj convaincue 
que le ttteílleu? ufage quel-on paiíTe 
faire de kutie pféfente^ eft de xxzur 
Vaiiler' éóntinudieno^c \ en ao 
qtiérír-ürfe títeilleure ;- elle páflbík 
xa 'jí^iíées^ *«ntiéF€s \¿ Wépandíe 
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de reconnoiflance pour les graces 
qu'elle en avoít refu , elle implo- 
ra íans ceilé la méme miíericorde 
pour les pécheurs. Vraye filie de 
fainte Therefe , les befoins de TE- 
glife , ceux de TEtat , le defir de 
la converGon des Infideles ^ étoíent 
pour elle une fource íntariíTable 
8e prieres. Touchée jufques au 
fond du coeur de la mifére á&s. 
pauvres , qu'elle regardpit comme 
íes fireres , adoptes comme elle par 
Jesus-Chríst , appellés comme 
elle a la béacitude étemelle ; mais 
qu'elle ne pouvoic pUis (ecourír 
que par fes prieres ^ elle demandóle 
a Díeu de les foulag^ piK d^autres 
mains que les fiennes j de diffipejr 
le charme & riUufíoA du ^pnde^ 
d'ouvrir les yeux cle,lac foii^ popr rc;^ 
€o.QnomeÍQtt$i9eiÍiiws^ ^\^Vk 
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/£sus~Christ méme , caché & 
íouí&ant en la perfonne des paur 
vres. 

Elle avoit á la fainte Vierge un 
recours continuel & plein de con- 
fiance en fa puiíTance interceíTion 
aupres de Dieu , auprés de Jesús** 
Christ ibnfils médiateur de Dieu 
& des hommes ^ par qui feul ils 
peuvent étre fauvés ; & la regar^* 
dant comme le réfuge des pécheuri 
& la confolation des affligés ^ elle 
s'adreflbic á elle dans tomes fes 
peines & dans toas fe^ befpins* 
Elle avoit encoré une dévotion (u> 
guliere. a £dnt Jofeph ^ a fainte 
Thereí^ ^ la Mere des Carmelites^ 
á faint Auguftin, íainte Madeleine» 
& á totts^ les faints. Pénitens ^ dont 
elle a fiíivi l'exemple avec une ft- 
délité <}ulnes'eftj«l»i$dciae!iQt¡^ 


4<> La Vie fénitente 

La Soeur Louife de la Miférí- 

corde ayant épuifé fes forces par 

fes grandes auftérités , devint a la 

•fin fort infirme : un mal de tételia- 

bituel , uríe fcjiatique douloureufe^ 

un rhumatifme^ univeifel y &. un 

grandnambred'autres maux exerr 

cerent long-tennis ía paticnce» Elle 

ii'en laiíTa cónttoicre que ce qu'elle 

Xít put cachen jamaisaucuneplain- 

te he fortit de fa bouche , & quand 

on la prioit de prendre quelque 

-repos •: •// n^y enpuu avoirpour mai 

fur la ferré ( répoftdit^dile) ; il.faut 

yivH en portárít fa croix i iíy füuu: 

mourír- attúctíc •comák isjjísvsf- 

CtíRJST. Sút^ defir 4^ pofleder 

Dieu> lacraince'de le peíate '^loi 

&ií^k deiifl^iar iniO!2taye0Q:^(^^ 

ilkt móAtxUUji' lottg ( difint-elle 
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qú tunnent man anu aetachée a ct 
nudhcurcux corps fcront'ils rompus ^ 
Ses maux redoublant touslesíours^ 
£rent craindre qtfelle ne fue bien- 
io t exaucée. On la pria avec inC- 
tance de prendre quelque foulage* 
ment & de faire qudqxies vemedes ; 
elle y confentit , roais elle ne $*en 
trottva pas mieux ; les íbuflírancer 
augmentoient toujours^, &. fes don* 
ieurs íaiíbienc ía joye* Qw ctlui 
qui ét cammcncc achevt de me r¿* 
duire in pouire .( diíbtt-elle avec 
Job ) ; ¿r morí efl Je ekemm de ¿c 
vie , elü /eult ¡Hut finir n^re cxil^ 
€'ejl un pdffage nicejfaire powr 4iv 
Tiver au bónhtur ktmtli , 

La íurveille de fa moxt ^^ conir 
me elleparoiflbit &rcai>báratjpune 
des Soeiurs Luí ténKÚgnor qi^eUbé- 
toit fcnfifalqñfipt toucfaée d^ f énr 
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oü elle la voyoit : alors levant les 
y eux & les mains vers le Ciel , elle 
ne répondit que ce verfet du Pfeau- 
me. Vos verges , Seignettr , & vos 
chalí mens > bien loin de m^affliger^ 
font toute ma confoUuion. lis ne 
peuvent durer long-tems , & par de 
Ji counes fouffrances vous me faites 
¿viter une eternité de peines que ya^ 
yois meriti. 

La veille de fa mort elle fe leva 
encoré á trois heures du matiti 
pour continuer íes exercices ordí* 
jiaires de piété ^ mats comme elle 
fe trottva beaticoup plus mal , elle 
fie put aller juíques au cboeur. Une 
des Soeurs la renconcra dans un état 
fi pitoyable , qu'elle ne poavoíc 
plus ie ibutenir ; á peine pouvoit- 
elle pafier , tant íes douleurs é* 

loieac violentes. L» Sceur en aver- 

lit 
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tít rinfirmierej k mal étoit fi grand, 
qu'il iailut remporter 1. rinfirme- 
merie. Malgré í'état oü elle étoit, 
on eut bien de la peine á obtenir 
d*elle qu'elle usát de linge & qu'elie 
quittát la íerge. Les Médecins la 
firentd'abord faigner,mais ils s'ap- 
persürent bien-tót que le mal avoit 
pris le deflus , & que les remedes 
étoient inútiles J'inflammation ¿toit 
déjaformée. - 

La Soeur Lomfe de la Miféri- 
corde yh bien que ía derniere heu- 
re étoit proche. Elle accepta avec 
joye la mort & toutes les circonf- 
ranees douloureufes qui Taccompa- 
gnoient. EÍle répéta plufieurs fois : 
Mourir dans les plus vives dou-- 
leurs , vaila ce qui convient a une 
vécherejfe comme moi. Son amour 
ppur la pénitence la feifoit paroí- 
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tre infenííble , & Ton remarqua 
avec étonnement que malgré fes 
fouí&ances qui étoient extremes » 
il nelui ¿toit pas échappéla itioin- 
dre plainte. Le mal ayant íait la 
nuit un progrés fort confidérable , 
elle demanda des le madn les der- 
nier^ Sacremens : Duu a tout fait 
four moi ( ajouta-t'elle ^ Ü a rcfu 
autrefois dans ce mente tems , lefa- 
crifice de má j^rofeffion , fefpere qu^Ü 
recevra encoré le facrifice de ma 
vie, ce facrifice de jufiice qttejefuis 
frite de lui offrir. Elle fe confefl& 
enfuite » & regut le faint Viatique 
avec tous les fentimens que la reli- 
gión la plus vive & la piété la plus 
tendré £bnt capables d'inípirer. 
Elle avoit encoré cómmunlé le 
Dimanche avec la Communauté » 
auffi-bien que le Lundi & le Mardi 
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qui le íiiivirent, pour célébrer Tan- 
niverfaire de fa prile d'habit & de 
ía Profeffion. 

L'on eíperoit avoir du tems 
pour temer encoré de nouveaux 
remedes ,inais une grande foibleflé 
qui lui íurvint ^ ayant aliarme cel* 
les de fes Sceurs qui étoient aupr^s 
d'elle , Monfieur TAbbé Pirot , 
Superieur de la Maiíbn j qui ve* 
noit de fortir de Flnfirmerie aprés 
lui avoir donné le faint Viatique , 
y rentra fiír l'heure pour lui don- 
ner l'Extréme-Onélion , elle la re- 
(ut avec une phine connoiíTance 
une heure avant fa mort« De tems 
en tems elle perdoit la parole , 
mais elle ne laiffoit pas d'entendre; 
ainfi quand Monfieur TAbbé Pirot 
lui infpira de íaire á Dieu cette 

priere : SeigneuTifi vous augmentex, 

£ 2 
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les foiiffr anees > augmentez. auffi la 
jatience , elle témoigna par íígne 
^u'elle £sdfoit intéríeuremint k 
méme priere,. Elle vmojirut de la 
forte fur Theure de nüdi , k ííx 
Juin mil fept cent dix , 4gée df 
jíbixante-cinq ans & dix mois 9 & 
trente-íix de religión , laiíTant ía 
Communauté auíli aíHigée de ía 
pene ^ qi/idiíiée de ía p^nitence 
& de f^s autres vertus^ 

Telle a ¿té la fainte vie de la 
Soeur Louife .de la Miférjcorde 9 
depuis qu'elle eut quitté le mpnde« 
.Tellc a été fa mon précieufe de- 
vant Dieu. Digjie fruit de fa péni- 
tence , cette yertii fi néceflaire^ S¿ 
qui feule avec Finupcence > peiijc 
nous mettre en po0eífion,du bonr 
iieur éterneL L'on a p& remarr 
^uer daos ce ^ue rpjpt a rappprt^ 
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de íes íentimelis 9 qu'elle avoit bien 
plus fouhaité la mort qu'elleiie Ta- 
voit apprehendé. £t certainement 
aprés s'étre nouírie pendant im 
long-tems de la parole de Dieu » 
j'eut été une chofe bien extraor- 
dinaire > fi elle fut mbrte dans d'au- 
tres fentlmens que ceux qu'elle a 
coutume d'inlpirer. En effet , fi 
feint Paul a pü diré , * que Jssi/s-^ 
Christ étoit fa ifie ; quUl regar-- 
doit la mort cúmme Ungain , & quil 
fiuhaimt la digolmíon de fon corps 
four pouvoir etre avec J je sus-- 
Christ , y a-t'il lieu de s'étonner 
qu'une fainte Religieufe qui n'avoit 
travaillé pendant tantd'anndes qu'á 
fe dégager des créatures , ait íait 
paroitre íi peu d'amour pour la 

* Fhilipee 1. 1. 


54 La Vie penitente 

yie , íi peu d'apprehenfion de la 
mort & des deíirs fi ardens d'étre 
enfin unie á la fource de tous les 
biens , au méme Dieu qu'elle avoit 
aimé avec tant dVdeur^ & qu'elle 
avoit fervi avec tant de fidelit^ 

Mais comment fut-elle morte 
avec d*autres fentimens ; elle qui 
avoit appris á Técole de Jesu^ 
Christ , que fi nous confulton» 
Dotre foi & les penfées qifelle 
nous doit inlpirer , nous trouve-» 
rons que la bonne vie & le defir 
de la mort font inféparables. Car 
il eft vrai qu'on ne peut étre vérita- 
blement Cfarétíen fans aimer Dieu, 
& on ne peut pas l'aimer íans fou-^ 
haiter de le pofleder , & fans defi- 
rer cette vie éternelle qu^il promet 
lí ceux qui le craignent. On la 
croit^ cette vie bienheureuíe par 
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la foi ; on Tattend par l'efpérance ; 
on Taime 9 on la deíire par la cha« 
rite, Ainli , á proporrion qu'on 
avance dans rexercice de ees ver- 
tus ii elTentielles au Chriftianifme $ 
on avance aufli dans Texercice de 
ce faint deíir ; & plus on deíire cette 
vie éternelle , plus on fe détache 
de la temporelle , plus aufli Ton 
trouve comme faint Paul , que c'eft 
im gain & un avantage de la quít- 
ter j puifque la mort feule nous fait 
entrer pour jamáis dani la poflet 
Con de Dieu , & que cette pofleP- 
fion doit étre en ce monde Tobjet 
de la véritable piété » & la fin de 
tous nos deíirs. 

II eft vrai que Ja juftice de Dieu 
a quelque chofe de terrible , & 
qu'on ne doit jamáis fe croire aflez 
pur pour n'avoir pas lieu de la craia-: 

E4 
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^ dre;quoiqueronaitpúfaírepour 
Dieu^ on doit fe regarder toujours 
comme un ferviteur inutile , & Tef- 
pérance qui dok animer les Chré- 
tíens , írok jufqu'á la préfomp- 
tion , íi Ton fe croyoit digne de la 
récompenfe que Dieu a préparée 
á ceux qui Famient. Ma£s la cha- 
nté qui faít defirer la mort pour 
étreuni á Dieu d'une maniere qui 
ne permene plus qu'on en foit fé- 
paré , s'accorde foit bien avec la 
crainte qu'on doit toujburs avoir 
de fa juíli€e* 

lyailleurs la bcnté infinie de 
Dieu , fes miférlGordes qui ibnc 
fans bornes , les mérites de Jesús- 
Christ, qui nous a aimé jufqu'á 
mourir pour nous , fa juftice dont 
il a bien voulu nous revétir , íbnt 
des fondemens íi legitimes d'eípé: 
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rer poor une ame puré , dégscgée 
du monde ^ & qui ne foupire qu'a- 
prés réternit¿, qu'il eft rare que le 
delir ne Temporte pas fiír la crainte. 
On craint done , op eQ)ere , & 
fon deítre« Mais dans les Saints 
d'une chanté confommée , Teípé* 
ranee & le deíir Temportent enfín 
fur la erainte^ & c'eft ee qui faifoit 
4ire k la Sóeur liOuife de la Miíé* 
rieorde : ^e mon exil efi long I 
^and les liens qui tUnnent mon 
ame attachét ¿ ce malheureiix 
corjs , feronif-ils rompus ? Son exil 
finit enfin , fes liens furent rompas > 
& Ton doit eroire qu'elle jouit k 
préfent de cette liberté qu'on ne 
poffede que dans le Ciel , de ce 
bonheur qui faifoit Tunique objet 
de tous fes defirs. Heureux qui 
aprés Tavoir imité dans fes égare^- 
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mens > heureux qui comme elle dé- 
goüté du monde , aprés s'y étre 
trop livré , heureux qui penetré 
comme elle de la vúe dé Véxtxnitéy 
Timitera dans fa pénitence. Ceft 
ce qu'on foúhaite á tous ceux qui 
tiront ce petit Ouvrage. 
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RE FLEXIONS 

SUR 

LA MISERICORDE 

DE DIEUy 

EN FORME DE FRIERES. 


L Reflexión. 

Sur les obligations de conferver á 
Dieu une vie (juon ne tient que 
defa Mifericorde y& dene flus 
retómber dans le jéebé. 

U E vous rendrai - je j 
mon Dieu, pour m'a* 
^^^^^^_^____^ voir rendu la fanté & la 
vie ; pour la grace que vous m*a- 
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vez íaite de me retirer des portes 
de FEnfer, pour avoir coBÍemé 
mon ame > tt£n poor tant de mife^ 
ricordes dont vous avez ufé en-r 
yers votre indigne fervante ? 

Eft-ce trop , mon Dieii , pour 
reconnoítre tant de bien&its, pour 
réparer les fcandales d*une vie oíb 
jen'ai fait que vous oflfenfer? Eft^ce 
trop que de Temployertoute entie- 
re á vous fervir & á vous honorer f 
Eñ-ce trop pour latisfefre á votre 
Juflice , & vous faire oublier tant 
de plaiíirs prophanes aufquels je 
me fuis abandonnée f Eft-ce trop 
que de m*en priver pour toujours ? 
Enfin eft-ce trop , Seigneur , pour 
me garantir d'une éternké mallieu- 
reufe , que de n'aípirer plus á Tave- 
xm qu'á la felicité éternelle , á la 

poíTeflion de vous-méme> á ceu)£: 
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xent de délices » dant vous raflár 
fiez vos £ius i 

Maintenant que votrelumiere 
éclaire ma raifon , & que votre 
grace penetre mon coeur ; mainte- 
iiant que le fouvenir de l'état pi- 
toyable dont yous venez de me ti- 
jrer , cie^trouble,, |c;pa'inlpire néanr 
moins la confiance de vous addreír 
fer ma .priere ; ne {puffi-ez p^s, Sei- 
^eur , que je jetombe dans cette 
lethargie , Se ice pernicipuK oubÜ 
de mon falut, ou que fans remords 
&'fansmquiétude, je m'endonneá 
ropxbi^ d'une fimefte mort. 

Que Timage dp cette fi^ der^ 
niere do^t jeme &is vúe li prodi% 
de ce avoinent ai&eux oíi vous 
iilgeri^z nos juílices > & o(i mon 
ame toute couverte de crime lans 
pejaít^nice iSc da^s la confufioD> ¿«1| 
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"vue toute préte á mourirdela mort 
éternelle, ne s^efiace jamáis de ma 
memoire , & que mon coeur íbit 
penetré toujours de ees infinies mi- 
fericordes, qui ont arrété vos fbu- 
dres & vos vengeances. 

Que lajoye que jereíTens de 
me voir rendue á la vie, ne foitpas 
une funefte joye , qui m'óte votre 
grace , & qui me livre encoré au 
monde; que tous ees vains fantó- 
mes , qui ne font pas encoré bien 
elíacés de mon efprit , t!y repren- 
nent jamáis la place de ees folides 
verités , que vos miíéricordes vien- 
aent d^y graven 
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ir. R^FLEXlbN. 

Bemander a Dteu lafermeté dam 

fes réfolutíons, & un caurfurir' 

fié , pour s'approcher de lui. 

RENDEz-moi , 6 mon Dieu! 
la íanté de Tame , & donnez - 
moi par-deflus toutes chofes , cette 
fainte joye , que la viciflitude de 
tout ce qui fe pafle ici-bas ne f^au- 
roitalterer; la joye de meVoir dé- 
livrée de Tefclavage du peché , de 
me voir dans Tordre de votre di- 
vine Providence , & dans le chemin 
de mon íalut j mais en méme tems » 
confirmez dans mon cceur Teíprit 
de votre grace , cet efprit princi- 
pal qui eft la fource de toutes les 
vertu$| cet eQ)rit de forcé & de 
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fcrveur , qiri aprés nous avoir ren* 
du rinnocence , nous fait períeve- 
rcr jufqu'á la fin dans la voye de 
vos Commandemens. 

Car , mon Dieu , que devien- 
dront toutes les promefles que je 
vous ai faites , dans ia peur & 
dans le danger , fi votre miferi- 
corde ne les fixe y & ne les íbutient 
dans ÍDon ame ^ lorfque pour me les 
(aire oublier , tant d'ennemis vifi- 
Ues & inviíibles viendf o^t á me 
tenter par tout ce que la natura 
a de plus flatteur & de plus fír 
duifant f 

Seigneur ^ ^^I (bcourez le pau* 

vre^ & qui preñez plaifir á nous 

voir venir á vous avec wi coeur 

ouvert & plein de confiance , vous 

découvrir nous-mémes nos miíeres 

& nos foiblefles ^ ic puifer dans la 

fource 
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fource de vosgraces la forcé & le» 
remedes propres á les guerir j trou- 
v€2 bon que je vous ouvre les plus 
fecrets replis de mou intérieur , & 
que je vous demande les graces 
qui me font neceflaires pour la 
fanétíficatíon de mon ame. 

Mais faites , ó mon Dieu \ que 
je Be vpus^ les demande pas avec 
des difpoíitíons oppofées áraétíoa 
de votre grace , & rebelles iñm- 
preflion de votre elprit. 

Préparez vous - méme mon 
coEur ^ par h douce onftion de 
cette méme grace, á vous recevoiri 
& faites-moi goúter les remedes 
propres ámaguerifon. 

Car le moyen de m^'approcher 
du Saint des Sainty fans prepara- 
tion , & de paller tout d'un coup 
& fans avoir changé de vie du. 

F 
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commerce des pécheurs á celui du 
Seigneur ? 

Faites-moi done » mon Dieu i 
connoítre ma mifere& mon néant> 
votre grandeur & votre amour^ 
avant que de venir á ce divin Ban« 
quet^ qui me doit donner ou la vie 
ou la mort. 


IIL Reflexión. 

Sur Us ver tus necejfaires f^ur /af-» 
frocher di Jesús - Christ , ¿ 
VexemfU de la Cananée > de la 
Sámaritaine, & de MadeUme^ 

APpRENEZ-moi par le trouble 
de mon e^rit » & le brife- 
ment de mon coenr 9 quelle doit 
Itre ma douleur ^ d'avoir taat de 
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£)is ofienfé un Dieu fí puiflánt & fi 
bon, & avec quelle pureté de 
corps & de coeur je dois receyoir 
ce divin Hóte. 

Pilis- je vbus offrir un facriíice 
pur , & qui foit agréable á vos y eux> 
avec un e^rit tout rempli des vani- 
tés du monde i & un cceur tout 
occupé de fes paflions ? 

Puis-je vous loger fens profena- 
don dans la méme demeure ^ d'oüi 
j'ai chaflié á peine pour un moment 
vos plus cruels ennemis f 

Enfincomment une pechereíTe 
peut-elle prétendre fans pénitence 
& lans amour , á la pandcipation 
des mérites de Jesús -Christ 
crucüié pour elle/ Nedoit-elle 
pas fgavoir qu'au lieu de s'unlr á 
lui par une Communion íainte, elle 
commettra un facrilege épcuyen-; 
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table : In^irezniioi done un éloi- 
gnement ferme de tout peché , des 
refolutions folides de m'abftenir de 
tout ce qui peut vous déplaire , & 
des dtíirs ardens de vous aimer 
aniquement. 

Donnez-moi ce coeur contrit 
& humilíé, dont vous nc rejetterez 
jamáis les gemiflemens : Seigneur r 
infpirez-mqi par votre fainte grace 
les Híémes difpofitions avec Id- 
quclles la Cánanée fe vint proíler- 
BCr á vos pieds; 

Kegardez-moien m*approchant 
de vous, comme cette hutnbte 
étrangere, comme une miferable- 
créature qui s'eftknc trop heureufei 
de ramaflér les mienes qui tomr 
bent de la Table oü vous nour- 
liflfez vos Elus. 

Regardez avec pitié cette malr 


furUMiferic.deDieu. 6^. 

Beureuíe pecherefle , quí encoré 
toute enflammée du feu de fes paf- 
fions^ vous demande comme la 
SamaritaineL> une goutte de cette 
cau vive , avec laquelle vous étan- 
cliates tout d'un coup dans íod 
ame lafource & la foif du peché. 

Mais lurtoutregardez-moiíans 
cefle comme Madelaine , & faites 
q^e €omme cette fiinte Penitente,; 
f arrofe vos pieds de mes larmes , 
& qu'en táchant de vous aimer 
beaucoup , feflaye d^effacer la 
multitude de mes crimes. 

Je vous fupplie par Finterceí» 
fion de ees faintes femmes , qui 
font des témoins irreprochables 
de vos mifericordes envers nous,,: 
& qui nous apprennent quelles 
doivent étre nos eíperances en 
XQtre. honté , de m'accorder avant 
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que Je m'approche de votre Table 
£icrée » avant que je participe i 
vos divins Myílereá > une foi vive 
& bumble > une charité forte & 
confiante ; c*eft dans ees deux ver- 
tus que ibnt renfermés & l'accom^ 
pliíTement de votre Lpi , & les 
fondemens inébranlables de mon 
falut. 


IV. Replexion. 

'Z)f la ftrrnkté & de la cmfiance 
de la fot necejfaire a une Ame 
jenitente. 

DONNEz-moi done » 6 mon 
Dieu ! une foi vive qui ani- 
me toutes mes aAions » & qui mal- 
gré ma foiblefle 9 foutienne votre 
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amour & votre grace dans mon 
coeur > une foi ferme qui me íaile 
croire en vos íaintes paroles , & 
qui me faíle fouvenir loríque le 
monde voudra le plus m'engager át 
le fiíivre , qu'oa ne peut fervir 
deux maitres. 

Une foi humble , & qui m'en- 
(eigne que pour me conformer á 
Jesüs-Christ j je ne dois ríen 
tant éviter^ que de me conformer 
au íiecle. 

Enfin une foi éclútét , qui pour 
ffi'empécher de m'attacher aux 
grandeurs de la terre , me mette 
inceflamment devant les yeux que 
la figure de ce monde paíTe , & 
qu*il n'y a que vous , 6 mon Dieu! 
qui foyez un bien folide & éterneU 

Car , helas ! je fuis fi foible & fi 
changeante^ quemesmeilleurs de^ 
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firs reflemblent a cette fleur des 
champs , dont parle votre Pro- 
pbéte Roy , qui fleurítle matin , 2c 
qui feche le íbir, 

Seigneur , qui vous glorifier 
tf étre un Dieu de mifericorde , & 
qui feul nous pouvez convertir, 
changez mon inconíhnce en fer- 
mete 9 & tomes mes pallions dére- 
glées en une íbif árdente de votre 
charité. 

Faites que je ne me contente 
pas d'étre dégoútée de ce monde, 
& de m'en voir éloignée , peut- 
itre plus par un eíprit d'orgueil, & 
nn efiet de ma raifon y que par un 
pur motif de votre grace, Mais re- 
dreiléz mes voyes , & puriíiez mes 
penfées, afin qu'enméme tems que 
mon eQ)rit me fait connoitre la 
petitefle &:k néant dea dbofes de 


furia Miferic.de Dieu, 73 

Im terre , votre grac« m*en fafle pro- 
fiter par un retour vers vous j qui 
&:laire mon coeur 9 & qui vous y 
hSt prendre la place de tous les 
yains axnuíemens quil'ont occupée. 

Preíervez - moi da doux pen-r 
chant qui me porte i plaire á ce 
monde & á Taimer ; car les carefles 
de la fortune auíquelleson réfiíle 
ílpeuj &qui íbntplus cnielles que 
les plusaccablames diígraces, font 
quenous ne regardons plus d'autre 
Dieu qu'elle, ni d'autre ^rovidence 
queía conduite. 

Que je reíTente plútót ees coups 
de votre miíericorde 9 qui au mi* 
lleude nos plus apparentes proípe* 
rites nous aífiigent & nous humi- 
lient y afin que nos coeurs fe tour- 
nent vers vous , & que nous ap- 
prenions que nous ne fonunes que 
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des hommes 5 c'cft-á-dire, des 
créattires foibles' & impuííTantes ^ 
íajettes á toutes'íprtes de tnlíeres » 
& toujoiú^ ayei^lié^s par leui:$ 
paflions^ 

Guerifléz^moi de ramour dé» 
fordonné de pioí-méme » de cettc 
fource de corruption^ d'oü naiflent 
toutes raes miíeres , & qui bi% 
qu'au lieu de vous chercher ea 
Verité & en efprit, &de vous trou^ 
ver dans toutes mes aélíons 9 mes 
paroles &^es penfées > je ne im 
jamáis que me chercher & mi^ 
a*ouver moi-méme. 

Que je ne fois jamáis íi témeraire 
^ fi i|igrate , ó mon Dieu \ que de 
in'actribuer \t merite du bien que 
je peux feire^ & d^ c^s reflexions. 
jnéme que vous m'infpirez pouf 
t^árer mon tí^nt & mon coeur de 
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cette confufe Babyloae , oh de 
malheureufes pafllons dominent les 
perfonnes ks plus heureufes , & 
gui fouventdans raccompliflement 
méme de leurs deíirs , foiit qu*elr 
les fojit plus á plaindre que les plus 
nüferabies eíclaves. 


V. Reflexión. 

> 

Sentímens d^une Ame penitente €¡ui 
craint de fe Uújfer tromfer vat 
les a^arences £une faujfe com^ 
Arerjiorím 

QUi filis-je , mon Seigneur & 
mon Dleu , qui fiíis * je , 
qu'un orgueilleux atóme , &: qu'une 
aveugle qui s'égare des que votre 
luodere ceíTe de Téclairer > & qui 
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merited'étre pr¿cipitée dans l'ábi^ 
me du néant^ fi-tdt que je prétends 
me pouvoir élever par ma propre 
vertu aa-deiTus des ordres de votre 
fiígeíTe f 

Ai^iéantUTez dans mon coeur tout 
ce qui me peut porter á me glori- 
fier en moi-méme de tous ees talens 
de perdition ; mais priqcipalement 
de cette vívacité de mon elprit » 
qui ne me fert qu'á me détourner 
des voyes du íalut » qu'á appefan- 
tír mes croix , & qu'á me priver 
de la douceur de vos confolatíons. 

Donnez-moi plus de íimplicicé 
& moins de confiance en ma pro;^ 
pre raifon , plus d'oeuvres & moins 
de lumiercs humaines & natureiles, 
de peut qu'en les fuivant plútót 
que celles de votre grace , je ne 
me perde > & qu'au lieu de devenir 
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une humble Chrérienne , mon 
amour prppre ne me rende verita- 
blemem qu'une Philofophe mon- 
daine , plus remplie de faufles má- 
ximes , que de la fcience de la 
.Croix. O que les penfées des hom- 
mes font vaines & trompeufes ! 
quand elles ne font pas reglées 
par rinfaillible fagcfle de Dleu , 
par cette fageíTe que le monde 
iiomme folie , & qu'il ne connoít 
point ; par cette fagefle que Dic» 
cache aux fuperbe$ , & qu'il revele 
aux humbles j par cette fagefle qui 
fe mocquedelaprudencehumaine, 
& qui ne fuit que les mouvemens 
de la grace de Jksüs - Christ j 
enfin par cette fagefle dont la crain- 
te de Dieu cft le commencement 
& la plénitude. 

Neperme(tez done pas, moa 

G 3 
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Dieu, q^e je me tiemie en aflíi- 
ranee pour me voir íímplement 
áégoütéfe de la groífiereté de moa 
peché , pendant que f en garde 
peut-étre toute la délicatefle ; & 
laites i ó mon Dieu ! 

Que je ne me flatte pas de n'ai- 
mer plus la créature , parce que je 
ne cherche plus dans fon amitié 
que des plaiíirs innocens» 

Que je ne me flatte pas d*étre 
morte á mes paflions , pendant que 
je les fens revivre plus fortement 
que jamáis 9 dans ce quef aime plus 
que moi - méme y & d'autant plus 
dangereufement , que • mon amitié 
qui fembloit vouloir me les juíH- 
fier , m'empéche de vous écouter,. 
& dé fiíivre les íaintes inlpirations 
de votre grace. 

Que je ne m'imagine pas* étre 
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íass orgueil > facis ambition & fai» 
amour propre 9 parce que )e mé* 
prife le moBde,lorfque j'e he veujfc 
devoir qu'i mpn propre mérite le» 
diftínéUoAs 4o»t k fortime m'ér 
bloüit» 

Que je ae iBfayeugle pas , 6 
mon Dieu Ijufqu'aupomt que d<r 
eroire étre bien convertíe , poují 
irWoír fait proprement que Ghan** 
ger les peches de mes fens en ceuK 
de l'eíprit ; 4ine-yie toute profane» 
pleine d'orgueil & de fenfualití, 
oü f éroís toujours troublée par la 
víié de mes criínes & les remords^ 
de ma cohfcience , en une autre 
vic oíi je ne travaiUe qu'a me remr 
plir de Tamour de moi-méme &de 
l'efprit du monde , & qii je ne fai$ 
qu*oubl¡er Dieu , que perdre le 
icms , 5í que rifquer fans ceíTe moa 
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lalut , en n'amaflant que des ver- 
tus jpay ennes & ríen de folide pouí 
fe grand jcur de Téterñité. 

O vie d'autant plus deplorable 
qü'elle ne me fait poim d^horreur, 
& que je m'y endors íans travail- 
ler-á une véritable conversión > & 

une fine ere penitence ! 

. ■ .1 

yi. Reflexión. 

Sur roppofition de la vie du monde 

ala vie fouffirante de J E s ü s- 

C H R I S T. 

SEiGNEUR,. faites que je fois 
fortement perfiíadée que la 
vie du monde n'eft pas la vie d'une 
Chrétienne , & qu'un Pieu ne s'eft 
pas incarné & n'eíl pas mort pour 
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nous> aíin de renfermer notre íalut 
dans une vie molle 9 & felón la pni- 
dence des ícns & de la chair ; que 
toutes ees venus morales ne font 
d'aucun merite devant vous , quand 
elles ne font pas animées par les 
merites &par les vertus de Jbsuí-i 
Christ. 

Qu'il ne fuffit pas á une peche-; 
reflc pour fairc fon falur, de refor* 
mer íimplementfon extérieur , fant 
changer fes incfínations Se fon 
coBur, de haír le monde fans aimer 
Dieu y de íaire des oeuvres de juf- 
tice fans en faire de penitence ; en- 
fin 5 comme dit le Prophétc Roi, 
de fuir le mal íans operer le bien. 

En méme tems donc> ó mon 
Dieu ! que par votre grace vous 
déracinez peu-á-peu toutes les 
mauvaifes habitudes de mon ame » 
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établiíTez-y toutes les vertus pro- 
pres á y £úre fruAifief Toeuvre de 
mon falut. Faites qu'en méditaxtt 
^vec une foi vive tous les miíleres 
de votre vie & de votre mon ^ 
mon coeur s^en embraze íi forte- 
njent , que je n'aye plus d^autre 
amour ni d'autre plaifir que celui 
de méditer ce que vous avez biea 
voulu &ire & foufirir pour Tamour 
(de moi. 

Qu'en confiderant un Dieu en- 
iant couchéíur la paule &dansune 
créche, qu'ea voyant celui en qui 
fbnt renfermés tous les tréfors du 
Ciel , réduit fur terre á la dcrniere 
4)auvreté , je mépri& tous ceüX 
qu'on ne poflede qu'un moment, 
aun d'acquerir les riche&s incor- 
ruptibles ^ que la roüille & les vers 
|ie peuvent endommager , & qui 
Be paíTeront jamáis.. 


fur la Mijeric. de Dieu. 8 5 

Que cette vie cachee oü vous 
avez pris plaiíir d'étre oublié du 
monde , íaflé que je fois bien aiíe 
qu'il m'oublíe , pour ne m'occuper 
^e d'une feule afl&ire,^qui eft celle 
de mon falut. 

Que ce divin gage de votre 
amour , que vous nous avez biea 
voulu laifler dans TOtrc précieux 
Sang & vatre facré Corps , étant 
prét i mourir ponrnos offeñfesy 
m'en renouvelle fouvent la me- 
nxoire , &me donne une íáiate hor- 
reur de la caufe de votre morr j^ 
qui font mes peches. 

Que Texemple d'un Dieu Bu* 
milié devann Herode & dans fa 
Cour , oií ü n'a vbulu paroítre 
qu'une fois , & pour y étre méprifé* 
me faffe aimer les humiliations & 
les dégoüts que vous répandezdans 
toutes mes voyes» 
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Que tous'ces íbüets qui ont dé- 
chiré votre facrée humaitité^ & 
tomes ees épines qui ont percé vo- 
tre précieux chef , pénétrent en 
méme tems rendurcilTement de 
mon coBur, & me feíTent embraffer 
une Sncere pénitence, & que mon 
amour pour vous exerce fur moi- 
méme toutes les rigueurs que votre 
juílice demande. 

Enfin,que cette adorable Croix, 
ofi je vous vois par la douleur & 
par la mort confumer l'oeuvre de 
mon falut j folt á jamáis mon uní* 
que eípérance. 
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VI. Reflexión. 

Quellc dolt etre Fefperance dune 
ame j^énhente. 


JE vousíupplie^ Seigneur, par 
le mérite de ce précieux Sang 
qui coule de vos facrées pláy es ^ & 
que vous ofirez au Pere éternel 
pour le prix de ma rédemptíon » 
de me donner une veritable con- 
fiance eñ vos mifericordes^ je dis 
veritable , Seigneur , &.ne permet- 
tez pas que f en abuíe en vous of- 
feníant plus hardiment ^ ni que je 
ibis du nombre de ees p^cheurs ^ 
qui fans fonger á íaire pénitence , 
¿5>erent en votre bonté , qui ne 
ceíTent point de vivre dans le pe- 
ché £uis craindre votre juílice ^ & 
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Tous regardem plttdt cQmune le 
réfiíge & le cómplice de leurs cri- 
mes > que comme le pf ote^eiir de 
rinnocencc & de la vcrtu. 

^ Maintenant que votre tonnerre 
m'a éveillée > & que votre verge 
m'a frappée pour me corriger : 

Maintenant que je &is des refle- 
xions fur le malheureux état de 
mon ame & de ma vie 9 & que je 
fuis perfuadée qu'il y a un Paradis 9 
lia Énfer 9 &c une Eternité : 

Maigtenant que je fuis convain- 
cue que tout ce qui m'enchante 
n'eft qu'une puré illufion , & que je 
brfile plus que jamáis du defir de 
me convertir, & d'éviter une fauile 
converíion , apprenez - moi , Sei- 
gneur , que íi vous ¿tes un Dieu 
pldn de compaflion pour les pé« 
ch^urs qui retournent a vous der 
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toutÍ€ur coeur e^crant en vos mife^ 
ricdldes , vous eres un Dieu terri- 
ble á ceux qui ije s*y fient que pour 
multiplier leurs offenfes , & qui 
aprés avoir goút¿ la douceur de 
vos graces, s'en mocqnent & les 
méprifent. Car n'eft-ce pas , Sei- 
gneur » 4 ees nüferables que voos 
parleZ) quánd vpus dites que vous 
ufe fcrez pas mifericorde á tous ceux 
qui vous dema^deront mifericorde? 

N'eflrcepas íiir ees méchajis que 
vous jious affurez que vous FermcT 
rez les puits de vos miíericprdesf 

£niin n'eft ^ ce pas ees impies 
qué vous menaccz d'infulter á leur 
njort ¿ & qjii au lieu de vous trouver 
á ce dernier moment iin X)ieu tea-# 
dre pour leurs miferes, ne yoxü 
troüveront qü'ttn pieu de jírfUce 
U de vengeapce ? 


r 
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VIII. ReflexioS* 

'Mírale éjue doit fuivre une ame 
vraiment convtrtie ; Confejfeur 
éjuelle doit chercher pour etrc 
conduitepar la voy e la plus sürc. 

POüR ^viter done , 6 mon 
Dieu! toutes ees tromperies 
de mon amour propre , & dont le 
malin efprit fe fert pour nous fer- 
mer la porte de vos graces , feítcs 
qu'aufieu de chercher dans mes 
maux des remedes doux , plus pro- 
pres 4 entretenir ma langueur , 
qu'á produire ma guérifon , f aille 
dans le Tribunal de votre juíHce y 
chercher les remedes amers qui me 
fbnt néceíTaires pour guérir \t% 
bleiliires que monamearefues par 

le peché. 

Seigneur, 


mm 
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Seigneur 5 ne permettez jamais^ 
que je prenne plaiíir á me tromper 
moi-méme, croyant que j'efiacerai 
une vie auí& payenne que la mien* 
ne 9 & tant de paílion^críminelles 
& fcandaleufes y en coníervant les 
inémes habitudes , en demeurant 
dansles mémes occaííons » dans les 
jnémes plaifirs , & peut*^tre dans 
les mémes crimes. 

Ne fouffrez pas que f ajoute i 
tant de peches 9 celui de ne croirie 
á Yotre Evangile f que pour Tex- 
j^liquer i ma famaiíie > 6c Taccom* 
moder á mes inclinatiojus & á ixie» 
défordres. 

Ne fouffi-ez pas que pendant que 
sna boudie vous loué^ je vous des^ 
honórepar mes oeuvres^ que je me 
glorifie d*étre Chrétienne , & que 
par une conduite coiuraire á votre 
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£iinte Loi , je renonce chaqué jour 
i tous les yoeux de mon Baptéme. 
Seigneur ', qui pour nous punir 
áe nos ingratítudes envers vous 
nous laiílez tomber d'abíme en 
abíme , duméprís de vos graces 
dans rendurcillément & dans Ter- 
rcur ; ne permettez pas qu'au lieu. 
de chercher & de trouver un Mé- 
decin propre á guerir tant de mala- 
dies inveterées , je ne cherche, & 
je ne trouve qu'un ignorant; qu'aa 
lieu d'un Confefléur fgavant , JFer-: 
ime & pieux , capable de mféclairer 
& de m'abfoudre i je ne. trouve 
qu'un ConfelTeurfoible', politique 
& prévaricateur , qui fongeant plú- 
tót á me plaire , qu'i me fauver , á^ 
m'élargir les voyes de votre Evan- 
gile , qu^á m'y faire entrer , ne íafle 
autre chpfe en me donnant Fabíb- 
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ludoQ j q^^ine .dooper une fyofít 
p^íX > & deveijir le Miniftr^ du 
áimm &;4e iw perte , pli^tAt que 
celui de Jesü^ - Christ & de 
mon falst. Car vous ne me ji^erez 
pas > Seigne\ir , dans \t jour oii 
tous les |if tilicas de mon amour prp^ 
Bre &, toi0 1^ replis de moa inte;* 
«eur feroAt d^couvens ; vous ne 
vx^ juger^at pas fur les máxima 
de inop Confefleur , nf fur fes vúés> 
mais ¥9*^5. iRfiugerez fur votre 
Evangile , & furies lumieres ^w 
vous m'avez données & que j'ai re- 
jett^es tant de fois , ne voulant pas 
étre éclairéedans mesténébres. 

Vous me j,ugerez fur les vérités 
que votre grace a fi fouvent por- 
tees en dépit de moi , au fond de 
mon ame , & fur tous ees remords 
que vous méliez dans mes plus cri« 
^ Ha 
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imnelles délices y poar engageir 
rnon c<£ur á voos écouter , ínais 
que f ai toujdurs ¿touíFés pdur íui- 
vre avec un plus grand abandoa 
ma paílion & le menfonge. 

Eníin ce íera » ó món Dieu ! 
íur ce témoignage de ma propre 
confcience , &non pas fur celui de 
mon Confefleur, que comme moa 
fouverain Juge, vous prononcerez 
fans appel dans ce jour íi temblé 
au pécheur» l'arrét irrevocable de 
foii étérnité. 
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IX. Reflexiok. 

J^efi fiñntfiater dansfa finitence; 
enfuivofU la voye large , maif 
demander a Dieu continuelU^ 
tnent tnifcricorde & fuivre la 
voye étroite ipi'il mus a enfeignét 
lui'-memf. 

AH ! Seigneaf y paiíqu^il ne 
me refte plus d'autre voye 
pour adoucir mon Juge 9 & évher 
un rigoureiuc jugement , que de 
me juger moi-mémé icí-bas : 

A préfent qué je fms en éxzt de 
fléchir vQtre juílice en me puniflant 


moi-méme : 


A préfent qn'un íépentir íui?' 
cere & une vérkable douleur de 
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\o\x% ayoir oi^enfé peuyent appai- 
fer votre colere , ne foufirez pas 
que pour me fiatter trop dans ma 
pénitence , je vous oblige á mepiL* 
BÍr au jour de vos yesgealices^ 

Seigneur j pendant que votre 
grace éclaire encoré mba ame , & 
qu'elle la íak gémk de les déíbr-* 
¿res ^ coavertHfez entierement 
mon coBur , & pour me Édre con- 
aoítre que vous avez changé pour 
•moi votre haine en amour , cUan- 
^ez en amertume mes plaiíii^ » & 
mes profperkés en affliélions , a&i 
^ue j€! ne trouve pais dans mes mauK 
ttne tranquilicé plus funeñe que 
ma mifere méme. 

Car quelle plus daogereufe con- 
verfion que celle qui nous trompe, 
& qui par fes máximes d'uní'mo- 
Yale corrompue ^ dámne teus les 
jpurs tant de monde- 
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Quelleplus dangereufe maladie 
que celle qui nous fait fiíir le reme*^ 
de & le Médecin , & mourir ío\k* 
vectíans cfoireétre maiaderenfio^ 
quelle plus dangereufe reforme ,: 
que celle qui n'en a que les appait 
ranees > & qui ne fert qu'á uous 
tirer du chemin étroit dé la vie 
éternelle^ pour nous mettre dans 
la voye large des pécheurs ? Sei- 
gneur ^ encoré une fois ne me.chá^ 
tiez pas dans votre fureur , comme 
ees réprouvés qui n^auront point 
voulu avoir de part á vos faintes 
fotifiances , parce qu'ils n'en ont 
point eu aux miferes des hommes*. 

Attendez á me corriger que ma 
conyerfion íbit au moins commen» 
eée y & que ma pénitence balance 
unpeu votre juftiee^ aíin qu'au liea 
de me regarder comme une crimi* 
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üelle qui merhe la mort j Voüi me 
confideriez comme un enfantqui 
fe fepent de fes djéfordres ^ & á qui 
yous voulez faire grace. 

Souyenez-vous , mon Dieu^que 

^e ne lUis qu'an peu de boué , & 

une miíerable créature qui doitplú- 

tót exciter votre compaíEon que 

votre colere. 

Faites - moi miíericorde , mon 
Seigneur , mais une núfericorde 
proportionnée á la grandeur de 
mes offenfes & de vos bornes infi-- 
Bies ; une mifericorde fans bornes 
qui puifle eü&cer tous mes crimes, 
& me íaire rentrer en grace avec 
yous» 


X. Repi^exioA 
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X. Reflexión. . 

Mouvement de confiance en Dteu » 
& de défiance de fot - mime'. 
Jesús - Christ feul fetU 
affermir la fot dunt ame » <3r 
arr éter fes ef^er anees. 

R£g ARDEZ , mon Dku 9 mes 
foibleifes & votre bonté en 
puniflant mes crimes ; regardez 
cene pente naturelle qui me porte 
toujours au mal ^ & qui me retiest 
continuellement attachée á la terre. 
Regardez ma pauvreté & mon 
inconftance qui feit que je ne puis 
me fixer dans le bien » & que mal- 
gré toutes les lumieresdela foi , je 
n*ai qu^ des oeuvres mortes. O 
Dieu ! qui nous aimez beaucoup 
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plus que nous.íienousaimons nous- 
jnémes , & <jui par une bonté infi- 
jiie vouléz iiialgré moi operér mojx 
(íilut , aprés m'avair délivrée d^ 
reíperance fi mal fondee que j'avois 
,cn vos mifericordes , tandis que je 
perfeverojis da^s mes Irrimes , 6p 
.qui ne pouvoit que Hi'acheminer i 
mourir d^ms Tímpeñitence ; faites ^ 
je vous fupplie > qu'en vdtfhr^zitt 
de fatisfaire á vQtxe juñice , je voiis 
regarde fans ce0e 5 ó món Sauveor) 
.comme Fuñique plqet de ma con-- 
£ance > & principalement quand le 
pialin efprit pour meíaire toqaber 
idans le defefpoir y em-ployera toys 
íes aniíices pour me dérober lá 
TÜé de vos Domés » par celle de 
ines oíletifes & de mes íbibkfles. 
F^es » 6 mofi Dieu! que dans 
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í>res^& de íbufirances oíi je íids , je 
vous regarde inceflamment tout 
déchir^ de coups & mourant ea 
Croix pour mes pech^ f aíin de 
pouvoir cíperer d'en obtenir le 
pardon » & pour m'encourager 
dans^ ce laborieux cbemin de la 
Croix j ofi vous avez renfennémoa 
falut ; feites-moi voir dans vos^ía- 
crées playes quels íbnt les droits 
que f ai , tóuie grande pecherefle 
que je fuis , en vos mifericordes : 
que refperance de la bienheureufe 
^terntó , & que la certitude immua- 
ble^e \os paroles détournent les 
yeux de mon ame de toutes les 
chofes vaines & paifageres , qui (i 
fouvent m'empécheüt de voir & 
d'a^irer aux feUcités éternelles» 

Car vous f^avez , Seigneur , ce 
que je fui$ $ le peu de ílabilité qu^il 

I 2. 
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y a dans mes meilleurs deíirs , & 
comment les images du monde efia* 
cent toutes Jes injprefljOA? dp vop:^ 
gracie dans mon cpeur. 

Vous f9avez encoré combieij 
Teíperance d*un vain plaifir , & 
d'une bagatelle me remplit & m'qc- 
cupe , vous ffavez combien les 
loüanges & feflime du monde me 
font nuifibles ^ m'enyvrent d? 
leur fumée, 

Enfio j Seigpe^r , vous conqpit 
.fez beaucoup mieux que moi-mé- 
me combien je fyis fufccptible du 
mal , peufermedañs 1^ bien, & ja-f 
mais dans un étatde coiiíiílanc^ 
devant vous. 

Ceft ce qui fait, Seigneur , qu# 
nepouvant jamáis m'aflurer de moi- ] 
juéme , mon coeur fe tourne vers 
^ous, dans fes afiü¿Üoos & daqs 
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totisfes befoitís : vers vous , Sei-^ 
gneur , qui étes & Jumiere dans fes 
plus grandes obfcurités , ía patien^ 
ce dans fes plus cuiíantes douleurs, 
& fafeule efperance ici-bas ? 

Voilá, Seigneur, tous mes me- 
ntes & toutes mes richcfles , & ce 
qui me confole , quandla vüé d'une 
vk fipeu Chrétiennem'épouvante* 

Voiláí Seigneur, tout ce qui 
me fafluré áu milieu des combats de 
cette vie fajette á tant de miferes , 
& oi mon ame eft attaquée par tou- 
tes fortes de paífions. 

Enfin voili ce qui fait que mon 
coBurefttoujours plus rempli d'ef. 
perance que de crainte , & qu'il 
n'a pas tant de peur de votre juf-, 
tice, que d'efperance en vos mife- 
ricordes. 

Ah ! mon Dieu , puifque je con* 
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sois par ma propre expérience que 
▼ous foütenez Tame qui a une vern 
table eíperaiice en vous , íaites-moi 
recourir á yoús dans mes plus du- 
res fouflSrances , afín que je les re- 
foive avec refpeft j je fíai^u'elles 
£}nt des eíFéts de votre amourpour 
moi, je défire les endureravecpa- 
tience , j'eípere qué vous ne per- 
inettrez pas qu'elles m'accablent , 
& que vous les ferez finir quand 
Toos Ife jugerez néceíTaire pourlV 
vantage de mon ame. 

Que j'efpere fermement , ntoa 
Seigneur> que votre grace me fera 
furmonter les difficultés qjii. s'op^ 
pofentá mon falut dans ma con- 
dition. 

Que le regne de mes ennemi$ 
paiTera , & que mes fou£5ances 
^niront; mais que vos nufericordesi. 
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líir moi ne paíTeront jamáis ; qü'á'* 
prés avoit combattu fur la terrc 
pour la gloire de votrc Nom , votre 
grace me couronnera dans le Ciel, 
parce qu'il y a en vous une fource 
de bonté inépuifable & inconnue i 
t^us les hommes > qui coule fanl 
cefle fur les joíles & fur les pe-- 
cheurs , & qui peut étre á toute 
heure re^ue & rejettée des bons & 
des méchans^, aíin^de teñir les uns* 
& les autres entre l'efperance & la 
crainte , entre votre mifericorde 
& votre juítice dans une conti* 
nuelle dépendance de votre grace.. 
Que je ne fois done jamáis, ó' 
mon Dieu , díi nombre de ceux 
qui la rejettent , & que leurs pe- 
ches confondront dans le jour ter- 
rible de votre jufÜce , parce que 
yotre mifericorde eil iníuiie & fans* 
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bornes , & que f y ai une cofifismce 
fans réferve & íans meíure. 

Cependant , puifque la Foi f 
FEfperance & toutes les autres 
venus ne font ríen íans la Chtóté; 
puifque quaQd je poiurois tran^or- 
ter des montagnes , &faire tous les 
jours des miracles, fi je n^aime point 
Dieu , toutes mes oeuvres ne íeront 
que des oeiivres fteriles & de nulle 
valeur devant vous ; donnez-moi 
cette charité qui eft Tame de tou- 
tes les autres vertus , & de toutes 
nos bonnes aélions jdoimez-moi ua 
amour fidéle & fervent qni ne trou- 
ve rien d'impoílible pour fatisfaire 
á Pard^it deíir que je fens de me 
convertir» 
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XI. Reflexión. 

Demander a Dieu un coeur nou^ 

^au & tcut embrafé de fon 

divin amonr. 

COMMENC£zdoiic»6moii 
Dieu ! ce grand miracle^ que 
l'on peut appeüer le Chef-d'cEuvre 
de votre grace i créez en moí un 
coeur nouveau , un coeur humble , 
ferme > coníhnt &: courageux j, 
vuide dü monde 8r de la criéature 9 
uacoeur enfin véritablement Chré^ 
tíen, qui ÉstflTe que je vousaimeí 
quand U faudra expofer ma fortune 
&maviepottF la confeífionde vo- 
tre Npm j & rendre hommage á la 
folie de la Croix » au milieu d'un 
país & d'une nation qui la regarde 
comme un (cándale* 
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Un coeur qui voos aime ^ quaiid 
il faudia vous le témoigner , en 
refiftant á- mes paffions , & morri- 
lier pour Tamour de vous les déíirs 
déregle$ de mes fens & de ma 
ehair : 

Un coeur attaché á votre Loiv 
quand 11 faudra que je vous donne 
des témoignages de mon amour 
par Tamour de mes Ennemis j en 
leur rendant le bien gour le míJ:. 

Un OQBur qui' vous aime ,.&que 
rien ne puifle ébranler, quand il 
faudra taire ceder la créature au 
Créateur , & étouflfer la tendrefle 
de la nature, pour n'écouter plus 
que la voix de la grace : 

Un coeur qui. vous aime » qoand 
il faudra embraifer rhumiliation; 
uu coeur qui foit toujours prét á 
vous facrifier toutes chofes , honr 
neufs 9 biens & réputation i. 
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Un coeur qui vous aime , quand 
il feudra refifter en face i la fa- 
?eur , vous préferef á ma faoülle r 
' & á ce que f aide plus cher au mon- 
de , pour vous témoigner que je 
vous aime par-deffus toutes chofes. 

Eufin, faites, ó monpieu ! que 
je vous aime , non^feulement dans 
vos bienfaits & *dans Fabondance' 
de vos graces , mais encoré dans 
les mépris qué je fouflrirai , dans la 
pcrtcdes biens 8c de toutes í&rte»^ 
de confolations , pour me confor- 
xner a votre divine volonte , & pour 
vous étre plus agréable. 

Carpuis-je , Seigneur, voua. 
donner en.cela quelque marque 
d-amour qui approche des témoi- 
gnages que j'ai re^ús du v6tre , & 
qui ne foit infiniment au-deffous des 
obligations que je vous ai,&.de 
mes dievoirs ? 
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XII. Réi^lexi ÓH. 

sí une ame a eu dans le monde de 
rauachepourlescréatureSf com^ 
íietíplus en doit "clle avoirpeur 
Dieu apreífa converfion. 



NE perméttez done pas, moa 
Dieu , que j'aye moins de fi- 
délité , de zéle & de reconnoilr 
íance de vos bontés , que f en au- 
rois envers un ami , qui potir fait- 
ver ma vic , m'aurok donné la fien- 
ne^ & ajouteroit tous les jours & á 
tous momens á ce grand íacrifice 

de fon amour , mille & mille bien- 
faits. 

Vous ne cefiez point de me faire 

des graces ^ de vous me combleza 
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tous les jours de nouvelles faveurs ; 
Élites dpnc , mon Dieu , que je 
n'en ibis poipt méppnnoií!ante 5 & 
que je réponde comme je dois á 
yos bontés & á votre amoiu:. 

Car eft-il jufte que je me pique 
de généroíité, & que je me gibri- 
fie d'ép'e généreufe & pleine de 
prgbit^é, d^ tpodrefle & de gratitur 
de eijv^rs mes amis , & qu'il n'y; 
ait qjLie pour mon Dieu qu^ je fois 
une créature íans foi ^ fans amitié • 
&fans reconnoiíTance f Eft^il juíle 
que celui qui eíl mon Créateur > ¿c 
¿ qui je dpis tout, n'aitque le relie 
de fa créature , que de foibles re? 
connoiíTances^ que d'incooilans 
deíirs > & que la moindre partie de 
moirmémef 

jEíl ?i| jufte que n'ayant jaQiai^ 
.ricu publié , $c ayant . toujourj 
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trouvé tout poflíble , pour íatis- 
faire mes pailions , qui n'avoient 
pour objet que les Idoles de la 
terre , je trouvje quelque .chofe de 
mal-aifé ou d'impoffible , quand Ü 
s*agit de les rcprimer , ik de vóus 
aimf r de tout moa coeun 

Eníinj eíl-il poífible que cette 
ame que vous n'avez íormée que 
pour étre remplie de votre puf 
amour,apr^ s'étre égafie mille 
& mille fois de fes voyes , ne 
yeuille pas y rentrer \ prefent que 
la douceur de vos graces Ty con- 
vie» & lui applanlt tous les che^ 
mins f Non , Seigneur , quelqu'op- 
pofítioíi que je trouve dans la cor* 
ruption de la nature á me íbumet- 
tre au doux joug de votre Loí, 
votre amourplus puiiTantdans moa 
asax que celui du monde ^ de Ü 
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crfoture , & de mol-méme j mV 
;üra inceíTamment i vous par iHm- 
jnenfe charité de Jesíjs-Christ^ 

Par ctnt charité qui n'a jamáis 
permis qjje je trojivafle rien dans 
Je eoeur de ia créatjire , qui p&t 
<ontenter la délicatefle du aüen^ 
mós au cp^traire » une extreme 
íngratitude & dqs dégoút^ particq- 
liers , pour m'appr^adre par cettc 
forte de punition , que vous étes un 
Pieu te;pdre & jaloux , & qui me 
demandez par tantde mifericordes 
la reftitution de mon i:oeur , poui^ 
reparer tant de larcins que je vous 
«1 ai faits , & tant d'infidélités k 
vos graces;, 

Ah ] Seigneur^pu^íque pour vous 
fiíire oubliertous mes crimes, vous 
vous contentez de mon amour & 
d^ iUOjB cgpur , k voUi totit prét ce 
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coeur á vous écouter , & á vous 
obéir, á vous aimer, & á&ire tout 
ce que vous lui in^irerez pour vo- 
tre gloire & pour mon faluu 




XIIL Reflexio n. 

Une ame fénitefjte doit éviter juf- 
ques aux moindres offenfes qui 
feuvent déplaire a Dieu , & ne 
JOS examiner fi elles damnent qh 
ne damnent jas , depeur que sj 
engageant troffacüement elle nc 
retumbe dansfes defordres. 

QUe fi pour m'impoíer une 
penitence en quelque fafon 
convenable á mes oíFenfes , vous 

youle2 que psp: des devoirs indif- 

penfables 
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{)en&bles > je refte encere dans le 
monde 9 pour foufirir y danslelieu 
méme oíi je vous ai tant oStaSi ; 
ii vous voulez^ vous fervir de moa 
peché pour me chltler , & punir 
mon coeur par les mémes.objets 
qui avoient été fes idoles. Fara^ 
tum cor meum, Deus ! paratum cor 
meum. Ty confens , mon Dieu , je 
veux bien y refter encoré , pourvú 
que vous m'y protegiez , que vous 
irfen donniez tout le dégoút qu*il 
merite , & que vous me preferviez 
de Tair contagieipc que Ton y ret 
pire á tout moment* 

Mais , Seigneur 9 en me pré- 
fervant de tous ees crimes qui me 
rendent au}ourd'hui l'objet de vos 
miíericordes 9 faites que le peché 
me déplaife bien plus par fa dif- 
formités que par la crainte de vos 
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cháumens ; faites que je Taye en 
horréur bien plus par rapport i 
vous 9 que par rapport á moi-mé- 
me 9 beaucoup plus parce qu'il 
vous ofieufe 9 que parce qu'il me 
flamne* 

Que je ne foi( pas^ comme la. 
pl&part des perfonnes da monde ^ 
qui négligent les íautes qu'ils font» 
pourvü quf elles ne foient pas mor-^ 
telles , qui ne comptent pour pe-*^ 
ches que ceux qui tuent ramey. 
& poiu: rien ce», qui. vous dé- 
plaHent. . 

Cependant qu'y a-t'il dé plus cri- 
mínel , ó mon Dieu ! que de diré : 
Je ígais que cette aétíon vous dé- 
plaft , que cette aftión ofi je m'ex-- 
pofe eft dangereufe > que ce plai^ 
fir dimiaue dans mon cceur le fen- 
timent de votre grace: j enfin quc; 
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cette vanitjé vous efi défagréable: 
mais parce que je Í9ais en méme- 
tems que votts m'aimez > que vous 
étes un Dku tóut bon » que vous 
me pardonnere? ; je ne laiiTeraii 
pas de paíler par^-deflus tout ce que 
les remords de ma confcience , 8c 
la délicateile d'un Dieu jaloux me 
font fentir. 

Car , n'eft-ce pas ainfi q|ie rai« 
íbnnent lá plúpartdé ees ames fer*^ 
viles, qui craignent le diable > & 
qui n'aiment point Dieu ? 

Mais qui fgait cependant , fice 
mépris de votr-e gnice> qu'eiles ne 
eomptent que pour une Icgere of- 
íenfe, n'eíl pas criminel á vos yeux» 
&sMl ne d^endra pas lá íburce* 
de leur éternellé reprobation f* 

Carie démon pour nouspcrdrc 
plus sürement 9 & nous faire tom* 
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ber (kns les crimes les plus énor* 
mes y ne commence jamaisi i nous 
tenter que par de petites. c^níes^ 
qui ki donnent entrée dans notre 
coeur , oá il diminue peu-á-peu la 
crainte & Famour de Dieu , pour 
nous íairefes efclaves 9 & bous per- 
dre entierement. 

Ainfi, qui f9ait íi toutes ees 
compagnies > & toutes ees conver- 
íations y qui ne rempMflent mon 
coeur que de déílrs frivoles & y 
afibibliíTent le fentiment de votrc 
graee , ne me d^oúteront point á 
la. fin de Fobfervaiion de votre 
feinte Loi I 

Qui fjait fivous ne vous lafferez 
point de m'attendre i penitencé ,. 
& de voir que vos graces ne me 
fervent qu'á me rendre plus ingratc 
& plus criminelle envera yotts I 
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Eníin , qui f9ait íi ees objets de 
vanité que je prens plaifir á voir in- 
ceíTamment , & tomes ees le^ons 
que f eotends eontínuellement des 
máximes du monde » ne me feront 
pointála fin oublier toutes les pro-* 
teflations que Je vous ai üdtesy 
pendant que votre juftiee m'épou* 
vantoit^ &qu'ayectantdefangk)tS9 
& tant de larmes je vous deman^ 
dois miferieorde f 
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XIV* Reflexión.. 

» 

Srier Dieu contínudlemint quHl 
rompe les. chaines qui mus atta-r 
chent sncwe. aux créatures , & 
lui demander un renouveüemenv 
de fes mifericerdes , & lagracc 
de n^en pos abuferm, 

SEiGNEUR I qiii n'étes terri» 
ble que pour les pécheurs , & 
qui ne les punilTezque poür les^ 
Édre rentrer en eux - mémes , m 
permettez pas que parmo» ingra- 
titude j'arréte les defieins de votre* 
mifericordé-fur mo» ame> Sé qu'au- 
lieu deprofiter de/cette maladie 
que vous ne m'avez envbyéeque 
coimneun.avertiírementj pour^me.' 
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Édre penfer á moi*, & retoumer á 
vous , elle ne 6í!e ríen que com« 
bler la mefure de mon éternelle 
reprobarion. 

Ne foufirezpas que lé premier 
ufage de cette vie & de cettefanté 
que vous venez de me rendre , ne 
foit qu'utí épancbement de moQ: 
cceur envers le monde & la créam- 
re j & un retour de tomes ees ma- 
mes habitudes que )e déteílois , 
loríque Timage de la. mort 9 de. 
mes crimes & déTenferme (ai-^ 
foient trembJer. 

Délivrez-moi:, Seigneur 9 de 
cet eíprit de refiftance , & de cette 
malheureufe capacité dé pouvoir 
feire ce que je veux , quand* je ne- 
veux pas ce que vous voulez; dé* 
truifez dans moi cet eíprit de re- 
bellion^ & cette négligence inté« 
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rieure , qm me fek differer la con- . 
verdón de mon coeur. 

Employez votre bras tout-puif- 
fant pour brifer les cfaaínes de fer 
qui m'attacheht á la créature & á 
moi-méme. 

£xaucez*moi quand je vous de- 
mande un renouvellément de vos 
plus grandes miíericordes. 

Mais furtoutne peírmettezpas, 
6 mon Dieu ! que tant de graces 
& de bofités dont je fuis combine, 
ne fervent qu'á me faire voir que 
mon cceur n'avoit point de part á 
«out ce que la frayeur de vos ju- 
gemens , quand je les croyois pro- 
ches , faifoitproferer á ma bouche. 

Eníin , ne fouffrez pas , Sei- 

gneur y que mon endurciflement 

concraigne votre mifericorde de 

ceder i votre juftice , de peuff 

qíi'aprés 
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qu'aprésin'avpir voulu laire grace 
en me chátiant ; dle ¡xe me perde 
cñ m'abandoflnaat íans corre¿tioa 
á tous les defirs déreglés de mon 
coeur j c'eft ce qui fait que je vous 
demande avec larmes votre laint 
amour , parce que íans lui je tfai 
nullc vertu ni nul merite , & 
qu'avec lui j'aurai tout le k^ 
cours qui m'efl néceflaire pour me 
fonverrir. 




<m> 
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XV^ R£FL£XI ON. 

Sur la maniere de vivre ^une p^f- 
fonne €¡ui efi obligée far ^uelcjue 
negeJfitéJ^etre dans le monde y & 
camme elte doity cémBattre tota 
ce qui efi oppofé a la mor ale de 
Jesvs-Christ. 

RE p A K D E z done , 6 moh 
Dieu > dans le fond de mon 
ame quelque éteinccUe de ce ce- 
lefte amoúr , a&i' que je ii'aye plus 
que du dégoác & du mépris pour 
toutesles choíés créées &<}uipaf- 
fent, & queje foufirie avec plus 
de patience les oonernunes de moo 
exil. 

Imprimez dans mon coeur dei 
(entimenj fi vifs de vos miíerkor- 
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des& des reconfioiílances íi ten- 
eres pour tous vos bienfaits , que 
je ii*en perde jamáis le íbuvenir ; 
& pour vous dojoner des marques 
du profit que j'ai íait de vos falu- 
taires chátimens , & d'un véritable 
changement de mon cceur : faites 
que les ceuvres fuivent les ardens 
deílrs que je fens de me donner á 
vous 9 & de mourir mille fois plá^- 
tót que de jamáis vous offenfer, 
¿fin de n'étre pas trouvde parmi 
les Vierges folies, loríque vous 
vieodrez récompenfer celles que 
vous ne trouverez pas endormies, 
mais qui auront leurs lampes á la 
kiiain > & qui vous préíenterom 
beaucoup de boones ceuvres. 

'Cependant , comme en vou4 
iant embrafler toutes les vertus 5 

ron en demeure fouvent vuide > &: 

L 2 
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i«a* 


qu'on ne £üt ríen pour vouloir 
quelquefois faire trop, & pour ne 
fe pas conduire fuivant les regles 
de votre gracc » faites que je la 
coufulte fur toutes mes adióos , ¿c 
que je fiíive fes mouvemens dans 
tontes ines oeavres. 

Je «'attendrai pas , 6 món Dieu! 
\ forár de moa dangereux aflbu-- 
pifiement , que vous me réveilUez 
par vos cbáttmens; aufli-t^tque 
vocre grace fe fera fentir á mon 
coeur , j'agirai , je travaill^ai \ 
l'oeuvre de mon &Ittt , je ne doa? 
terai point qnUL ne ibit tenis de 
ipiitter toutes iites yieilles kabim* 
des 9 & de commercer lá vie d'i^ 
créature noaveUe^ Je n'aurai {)f^ 
k préfomptioh de croire d'abcfrd 
quejé fois captUe de grandes c^o^ 
fes,i hi me d^emí de msk^xsJímí^ 


MkilBhi 
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de ma pefanteur & de mon fom* 
meil , je me contenterai d'avancer 
& de croítre peu á peu dans yotre 
amour 9 je leverai les yeux vers le 
Ciel , je commencerai á parler de 
vos miíericordes au mílieu de ceux 
qui font un perpetuel commerce 
de bagatelles 8c de vanités y avec 
qui je ne parlois autrefois que 
d'ambition , de tendreíTes , de for- 
tunes & de proíperités. 

Ce fera au milieu des perfonnes 
qui ne recherchent que leurs inte- 
réts f que j'irai confeffer que vous 
étes mon Dieu, le feul & i'unique 
adorable y qu'il n'y a de richeffes 
qu'en vous , que vous étes la fo- 
lide proíperité & la veritablegran- 
deur ; & je leur apprendrai que 
ma fortune eíl; entre vos mains , & 
que lorfque vous aurez achevé de 
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me conrertir , je ferai plus glo- 
rieufe que íi j'avois íait la conquéte 
de tout le raonde. 

J'abandonnerai ees perfonnes 
flatteufes avec leíquelles j'ai perdu 
tant de tems , & pour en reparar 
la perte , je . leur apprendrai que 
rinutilité , la pareffe & roifiveté , 
dont elles font une fi folemnelle 
profeffion , ruinent abfolument les 
afiaires de leur felun 

Si je ne puis faire encoré de 
grands blens , je tacherai d^en faire 
de petits , & de vous donner des 
marques d'un amour naiíTant^ íi 
je ne puis vous en donner d'un 
amour parfait & confommé. 

Si je n'ai pas , Seigneur , une 
foi aufli vive que celle de Wium- 
ble Centenier , qui lui fit tout 
d'un coup obtenir Teffet de íts 
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prieres, je m'unirai á vos Apo- 
tres y afín de vous demander avec 
eux Taugmentation déla nüenne« 

Pour faire fruótífier les feüti- 
mens du Chriílianiíme que vous 
m'avez donné, je fuirai avec hor- 
i;eur tous ees méchans qui fe pa- 
rent de leur libertinage , qui fe 
font eílimer par leurs vices y & qui 
( comme parle la íainte Ecriture ) 
ne regardent jaipais Dleu dans 
leurs voyes. 

Oui , Seigneur^ quelque enga- 
gement que j'aye a:vec ees libertíns 
de profeffion, qüi ne peuvent fer- 
vir qu'á jious inípirer de Tirrcli- 
gion , & qu'á fletrir la reputation 
la plus puré , qu'^l nous donner 
une préfompmeufe opinión de 
nous-naémes qui merite votre aban- 
don , & qu'á faire Jionorer le mal 

L4 
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&ceaxqm lecommetEént. quel-' 
que gofit que. j'ayí pour leur ef- 
prk , ou pour íeurs pérfonnes, 
je ferai fidele , 6 mon Dieu ! 4 
m'éloigner autant qu'il me fera 
poflible de ieur commerce 8¡ de 
leur amiú^. Car o'eíl-ce pas le 
moins que je vous puifle rendre 
pour m'avoir tant aimée , que de 
hair la compagnie de ceux qui ne 
voos aiment pas. 
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XVl. Refxexion, 

Ne recberchcr que les com^agnieí 
9h Von s^entretient de Dieu , & 
nepluf s*emiarrajfer de ce c¡u*on 
appelle dans le monde , établijfe" 
mem , richejfes y fortunes ^gran-z 
deur. 

S£iGN£U& , qui portez le coeur" 
de Thomme oá il vous plaft , 
changez tous les attachemens & 
toutcs mes habitudes , afín que 
dans le choix & la diftin¿lion de 
mes amis , je ne cherche pas tant 
les^qualités naturelles, que celles 
de la grace, \ m'y dívenir , qu'á 
m'y ¿difier , & i m*y remplir le 
coBur des verités éternelles. 
Car vous fjavez , Seigneur , 
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combien aifément je prens les im-. 
preflíons des chofes que je vois> 
& des perfannes que je frequentc; 
avec combien de facilité je fais le 
bien avec les bons , & je pradque 
le mal avec les méchans. 

Faites done , mon Seigneur & 
mon Dieu , que je ne trouve plus 
mes plaifirs qu'avec des perfonnes 
faintes, & dans'ces converfations 
édifiantes , ofi au lieu de parler du 
monde & de fon prochain , on ne 
parle que de Téternité 9 de vos 
grandeurs 9 de vos graces & de 
vos* infinies mifericordes ; d'ou 
notre ame ne fort jamáis vuide y ni 
notre cceur fec , mais au contraire 
tout rempli de vos graces , & tout 
brülant de votre charité. Que fi 
les impreífions qu^le peché á laif- 
(ées dans mon ame la rendent 
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encoré iníenfible á .de íi innocens 
plaiíirs i íi ma nature corrompue ne 
mepermetpas encoré tfavoirlfette 
íeníibilíté pour le bien , quinous le 
íait efperer avec une fatisfeáüon 
qui palTe tomes les voycs du mon- 
de i que votre grace alors éclairant 
ma raifon , vienne au fecours de 
ma foi j qu'elle me íafle connoi» 
tre que ce n'eft pas á une peche- 
refle á fe raflafier du pain des Juí^ 
tes , & qu'elle me fafle recevoir en 
méme tems toutes les foufttaélions 
de vos douceurs avec un efprit de 
penitence. 

Car , Seigneur , íi votre mife- 
ricorde difpenfe ma foiblefle d^ 
pratiquer les mortifications du 
corps , ce ne doit étre que pour 
embrafler avec plus de fcrveur 
celle du <poeur & de Teíprit , puit 
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que ce ne fera jamáis qu'en beu- 
vant ees íalutaires amertumes dans 
le dUice de votre Paflion ^ que je 
recouvrerai la &ñté de mon ame. 
£t comme je ne puis trouyer de 
meiüeur remede pour ma guerifon) 
que dans la privation des chofes 
que j'ai le plus aimées > fahes que 
1^ ne la recherche plus autre partí 
quelque repugnance qu'y fente la 
nature. Car n'eft-il pas ndfonnable 
que je me prive de toutes les incli- 
nations déreglées de mon coeur^ & 
méme des chofes permites > pour 
me punir de Texcés avoc lequel je 
me fuis abandonn^e á celles qui 
m'étoient défendués ; que je cher- 
che la folimde, & queje m^ennuye 
pourm'étrefi longtems&fiinjuf- 
temeiit divertie dans le monde; 
que je refufe á ma «oncupifcencc ; 
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pour la mortiflér tout ce qui peut 
loi piaire & rentreteoir j & que je 
íafle mourir moo amour propre 
dans les cfaoíes oü il eíl encoré le 
plus vivant , pour mourir á moi«> 
méme > & ne vivre plus qu'ea 
Jesüs-Christ. 

Que cette folide efperance 3 6 
mon Dieu ! en me montrant le 
néant & la fragilité de tout ce 
qu'on appelle ici-bas établiflément j 
fortune 3 riclieí&s/plaifirs & gran- 
jear y bSSk que je ne le$ regardc 
pliis comme Ja pUüpart des perfon- 
^e& dtt íiecle les regardent j & comr 
me s'ü n'y avoit d'autre bonkeur» 
ni d'autre vie á efperer apréscelle- 
ci 9 afin que ne les compunt <pie 
pour cequ'elles vallent véritable- 
rnent» je n'attache >plus les a£Fec« 
Vfom . dje inoii ^coeur qu'á ees biei» 


r 
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folidéS} oui la verité méme nous 
ailure que fe trouvent iiosvérita- 
bles joyes. Gar le moyen d'établir 
ün vrai contentement íur des biens 
qui s'échappent 9 lorfque bous 
¿royons les poíTeder avec le plus 
de süreté ; & comment fonder 
quelqué chofe dé íixe fur une 
créature changeante & périlTable 9 
& fur des momens qui ne font que 
cbuler f 

Enfin le moyen de confiderer 
áutrement tout ce qui íe £ut dans 
le monde 9 que comme la Scene 
d'une Comedie 5 dont il íemble 
que Dieu permet á la fortune d'or- 
donner tous les perfonnages y & 
de difiribuer les biens i la gloire 
& les plaiíirs dans leíquels ( pour 
parler comme celui qui étant felón 
ie coeur.de Pien > ne parleit que 
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par ion eíprit ) s'endorment la 
plupart des hommes du monde ^ 
pour ne trouver á leur reveil & á 
la fin de Tafte ^ qu^une puré fimiée 
entre leurs mains. 

Oüi , Seigneur , Je confeílé , 
aprés avoir parcouru tomes les va- 
nités du ínonde ^ qu'il n'y a point 
de véritable joye> ni de folides 
pláiíirs que dans votre íervice & 
dans votre amow. 


'rey 
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XVII. Reflexión. 

// ne fuffit fas pour confirver U 
charité qu^on dúit avtñr p^ur U 

. p^ochain, de ne lui fas nutre en 
/aviejen fon honneur &*en fes 
iiens ; maismdoH éviter fidelle^ 
ment les moindres fetites raHU* 
ries ^ médijances. 

OMoN DiEU ! qui rcnfer- 
mez en vous toute íbrte de 
gloircj de hiefís .& de djélices» 
embrafez mon ooeur de votre cha- 
rité ; faites-moi goüter la douceur 
de votre*divin amour , afinque ce$ 
délices chá&es & faints portent 
mon ame á vou^ «hner avec toute 
Pétendué de fa voíonté , & toutes 
jes lua[4£res de fon intelligence ; 

.flu'eUe 


i 
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I 

qu'elle vpus aime avec une vive & 
amoureufe douleur de fesí infideli- 
tés pairees , & avec tout le relpeél 
& la crainte que merite votre íbu- 
veraine Majefié , que cec amour 
occupe toute la capacité de mon 
corar^ &nYlaiire plus aucun vuide 
ni aucune ouvenure par ofi ríen dé 
prophane y puifle trouver accés, 
Qu'une charité femblable á celle 
que je dcfirc que vous ayez pour 
ínoi , foit toujours la mefure de la 
mienne envers mon prochain, que 
f aime fon ame plus que ma vie , fií 
que ríen au monde ne foit jamait 
cápable de charger ma confcience 
de la dépoüille de fon bien, ou de 
la perte de fon honneur. 

Mais comme Pon ne compté 
pour quelque chofe dans le mondé 
que ees rapiñes & ees médifances 

M 
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groílieres » indignes méme d'uq 
honnéte payen , ¿kqu'on y compre 
au contxaire pour rien ees bons 
mots , qui percent le prochain juf- 
qu'au vif > non plus que ees paroles 
délicates , qui fous un air de rail- ' 
lerie noüs peignent fes définits 9 & 
nous le font paroítre rjidicule; qu'on 
y compte enfin pour rien d&per- 
dre fa fortune & de déchirer fa ré- 
putation , pourvú que ce foit en 
ríant y & d'une maniere qui noos 
divertifle : Seigneur , futes - nioi 
connoítre que ees peches queje 
puis nommer mes peches &voris ^ 
font d'autant plus défagreables \ 
vos yeux^ qu'Us plaiíentdavantage 
á ceux des hommes, & qu'ilsne 
font prpprement qtíe des eflfets mal- 
heureux de mon amour propre. , 
Cfaangez en averiiojí le malheu^ 
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reux plaifir que je trouve á m*y 
laiíTer féduire , & faites-mioi cberir 
la peine que je fens á m'en corríger, 
afín que comme ils out éié íi loog- 
tems le fujet de mes égaremens , 
ils deviennent prefemement la 
íburce de mes larmés. 

Car n'eft-il pas bien jufte , SeU 
gneur» que je pleure des crimes 
qui m^ont faic rire fi fouvent aux 
dépens de mes freres , & á mes 
propres dépens , puifque ees ris 
étoient fiíivis de la mort de mon 
ame , & de la perte de mon Dieu ? 
N'eft-il pas jufte que ne pouvant 
vous donner des marques de mon 
amour & de mon repenür, en pra- 
tiquant de grandes penitences , je 
,vous en donne au moins de ma 
fidelité, en m'abftenant de tomes 

les.chofes qui peuyent contenter 

M2 ' 
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la mafignicé de inon naturel ; que 
je repare par une retenue qui mor- 
tifie moa éfyát & mon coeur , les 
eic¿s f une hogae immortifiée, & 
qo^en banniflEuit tout ce qui yoos 
yad^ds, jefídsíaíTe á votrejí^ 
tice 9 & voQS lappelle dans mn 
ame. 

Qi^aiitam de fois done , 6 wat 
Dieu! que les defirs de pJairea 
monde, de contenter mes mcfin- 
dons déprayées » & de bm cfi- 
mer les lamieres de mon 
que ees malignes joyes 
corruption me fáit refTendr» 
^ont íe preíenter á moi a tf¿\ 
t6t que ees paouyemens de 
plaifance cnvers moi-méiBe*t 
d'envie contre mon prochain , « 
mauvaifes humeurs & ees 
^quels je ne fuis plus la 
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pour peu je m'y laiffe aller, s*élc- 
veront dans mon coeur » &ite$-moi 
penfer , Seigneur, qu'cn ne m'op- 
poíant pas fonement á leucs com- 
jpencemensqui íbnt ordinairement 
loibles , f ouvre moi-ménie la pone 
de mon ame á fes plus cruels enne- 
mis ; au lieu qu'en leur réfillant , 
ou en vous íai&nt un facrificp de 
mes paflions & de mes plaifirs j'ef- 
face mes oflfenfe$,f attire vos miféri- 
€ordes,& je vous rendsles homma»* 
ges les plus agreables que vouspuHr 
fiez jamaos recevoir du coeur d'une 
péchercffe penitente & contrite. 

Faites-moi connoítre que ce font 
proprement ees fortes de péniten- 
ees que votre juftíce exige de moi, 
les reftitutions qui vous font düés,& 
les viftimes les plus parfaites que 
puiiTe vous offirir mon amouiu 
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XVlil. ílEFtEXlON. 

íl fáut demander a t>teu le don 
de la Friere y qui efi lefeul moye^ 
de fortifier une ame dans fes 
réfolutions. 

GR A N 6 Dieu , qui étes 
magnifique envers vos fervi* 
teurs qui vous font fídéles > méme 
dans les moindres chofes , enri- 
chiflez la pauvreté de mon coeur > 
par la magnificence de vos dons, 
agréez le facrifice que je vous en 
Éds , transformez - le entietement 
en vous, & le rendez paríait^ment 
conforme au vótre* 

Cependant commejereconnois 
mon impuiffance , & que mon ame 
n'eíl proprement qu'une terre in; 
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grate & ílerile quifans votre grace 
ne produira ríen de bonj arrofez-la, 
Seigneur , de cette ahondante ro- 
fée qui4ait gerroer les fleurs & pa- 
roítre les fruits j qui émeut notre 
volonté, &qui fait agir notre coeur; 
& qui aprés avoir produit dans 
notre ame des oeuvres dignes de 
pénítence , la défend contre les 
mouvemens de nos paílions ^ & 
l'établit dans un doux repos^ 

Ceft la bien-heureufe efperance^^ 
c^eft Tobjet des defirs de votre 
humble fervante^ & ce qui la con- 
fole pendant ce ion^ pélerinage 
oü elle ne íait plus que languir ; 
juíqu'á ce qu'elle ait lebonheur de 
vous poffeder. 

Mais , afin que ce ne foit pas 
inutilement & íans correípondre 
aux mouvemens de votre grace ^ 
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afin que ce ne (bit pas avec un coeur 
úede , & qui rejetce vos inípira- 
üons & vos mSericordes , pen- 
dan^ que vous me les (aitos fentir 
avec tant de bouté ; je leverai fans 
cefle mes yeux & mes mains yers 
le Ciel > afin de m'en rendre digne^ 
je me feparerai de toutes les occa- 
fions qui pQurroient me les £iire 
perdre > en pratiquant toutes les 
bonnes ceuvres que votre grace me 
rendra capabla d'operer ; & afin 
que la fource de vos 9iiíericordes 
ne tariíTe jamáis fur moi y je vous 
offirirai mes foupirs & mes larmes 9 
un parfait repentir s & une fiocere 
douleur de vous avoir tant ofienfé* 
Enfin , comme la Friere eil le 
cahal par lequel vous communi* 
quez á notre ame vos lumieres & 

vos graces > ^ que c'eíl Tencensle 

plus 
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plus doux que nous vous puiílion s 
préfenter pour mériter vos béné- 
diftions , enfeígnez-moí z vous 
Brier^.mais a vousprier de coeurj^ 
& par des rerpe<9:s & des adora- 
tions continueiles. 

Faites - moi expérimenter que 
rOraifon n'eft pas un exercice (i 
pénibleque pluíie\ifs.pcrf<uines fe 
l'imagiwnt./pafcequ'ils rie ffavent 
pas V qué commé il y a plufieurs 
demeurés dans votre maifon , il 
y ra auíT^ pluíiieiírs & difFcaremés 
Voyes;, par lefqueU^s ,nóu$ poiívcM» 
ippmmuq,i^qvep aye& vpus 9 &, m, 
^ous n'avons )b^fi>in que dé ñotre 
coeur*^ 
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lans y penfer ; car s'il eíl naturel 
au pauvre de demander Taumóne, 
au maUde de fe plaindre y a celui 
qui eíl toujours dans le daxiger 
d'élever fes mains vers le Ciel , 
combien Teíl-il davantage a une 
ame qui eft toujours pauvre , tou- 
jours malade , & fans ceíTe d^ns le 
peril f Ce trifte état , mon Dieu 9 
n'a-t'il pas befoin á tout moment 
de votre fecours,.& que puis-je 
faire de plus utile , que de vous le 
demander fans ceílé , en recoft- 
AoiíTant continuellement combiea 
il m'^ft nécefiStire ? 

Pour me faire done ainaer ce 
í^int exercice des Anges , faites- 
xjiqí comprendre , .. ó moa. Dieu í 
qtfil n'eft autre cbofe qü*\in coxn- 
merqeagréable de notre anae avec 
fon Dieu> qu'un flambe%u qui rf* 


fur la Miferic.de Dieu. 14^ 

claire dans fes ténébres , & un mí- 
, roir oü elle voit toutes fes imper- 
feftions. 

Que c'eft un Prédicateur élo- 
quent qui grave en elle la Loi de 
Dieu, &.un Diredeur fidele qui 
la conduit en aíTurance dans la 
voye étroite de fon falut , un Con- 
folateur dans toutes fes afflidions , 
un doux fommeil qui la fait repofer 
dans le fein de fon Dieu , une fainte 
joye qui la dégoüte de toutes les 
joyes profanes , & qui fait qu'elle 
n*en trouve plus.de véritable que 
dans la Croix. 

Que je confpive encoré; que 
rOraifon n'eíl qu'une douce vfie 
de notre íín demiere , qui ñous 
apprivoife avec la mort , & qui 
nous adoucit fes approchss par 

i'efperance de rSternité , & 

N'3 
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|)ar Tardent deíir de voir Dieu. 

Enífin , qu'eile eft le crudfic- 
xnent de toutes nos paffions , la 
mort de notre amour propre , & la 
dréfurreiíiion de lagrace de Jesús» 
Christ dans notre ame. 

Préparez done mon coeur a» 
goút d'une fi délicieufe xnanne, car 
le moyen de perfeverer long-tems 
dans le bien au milieu du monde, 
ii vous ne nous dégoútez de lui & 
de tous fes plaífirs, fi vous ne nous 
áaites trouver un faint & fouverain 
^laifir , a vousaimer par-defliis 
toutes chofes , & a venir fouvent 
yxms .entretenir ^ non-ibulement 
coxnme notre Pere & notre Dieu , 
jnais comme le plus tendré anu 
^ue . nous ayons a gemir devane 
irous de toutes ees paffions qui 
¿ous tyranniíent , de toutes íes 
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frayeuf s qui iious iaquiétew , de 
xoijtes ees foibleíTe^ qui nous hur 
xxiiUent I de pouces (;es triíleíies qui 
nous confmne^it. & de toutes c^ 
douleurs qui nqv^ ^cablent, afisi 
de pauvqir dans ce doux com- 
merce de la Friere vous montrer 
tout le fpnds de notre coeur > en le 
répandant tous les jours devane 
VPiis y, comnip faifoit David , ea 
vous exppfant:, tputes nos tribul^r 
tions,^.& en nous jettant avec con- 
fiance entr.9 Jes bras de votre mi- 
ijpricorde. 

Cax.hél^s! fi nptre apour pror 
pre jtious fait uoyiver du plaifir ^ 
parlen die,no$ peipes avec des ami^ 
impuiflans , & qui ne peuvent que 
Jes écouter , comhién en devonsr 
Xions fentir davantage d*en parlear 

a un Dieurquipeut^.quatid iI4}yi 

N4 
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}>Tak les foulager, & qui eft quel- 

quefois plus touché de voir une 

ame humiliée dans fa mifere , que 

4e touteá ees hautes pratiques d¿ 

^ertu dont fouvent Ton fe glorifie ? 

Faites done , ó mon Dieu ! que 

je ñe manque point á venir tousles 

jours faire quelques momens de 

refiexions a vos pi^ds , & qu'an 

iiéu de prendre le füjet ^e motí 

Oraifon dans un Livre , cu la plü- 

p^rt du tems mon efprit trop oC- 

cupé'& trop attentif fur fes peines 

rfentendroit ríen , je prenne le 

:líijet'de' ma Friere dáns ma jíau- 

^vreté riieme , & dans tout ce qui 

to'humilie davantage , puifque je 

íme trouve trop impárfaite pour y 

avoir d^autre vue > que celle de ma 

propre mifere , & de Tinfinie mi-! 

^fisrkorde de mon JE>ieu¿* ^ 


é^ 
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XX. Reflexión. 

L*amé doit fouvtnt prtndrt poür 
fujet de fon Oraifon , la mifere ou 
le peché Va reduite , & il efi hoU 
de commencer par le fouvenir de 
quelque Myfere de la PaJJion dt 
Notre Seimeur. '■ * 

COMM.ENT puis-je bienmiédí- 
tev ce que c'eíl que rtrami- 
licé y ' lorfque je me fens encoce 
tout plein d'orgjueil: , & que je nfe 
puis fSsLité autré chqfe x)ue de'vous 
. prier d'abaiíTer ma yáinie gloire & 
mon aihbition , de me gwerir de 
mes páífions , qui comme des che- 
vajix iadomptés encraíñent mon 
4me dftn$'4ej précipice. & .d^a.& 





perte ! Comment pnis-je au milieu 
ée mille paíCons & de mulé vani- 
tés qui occupent mqn 'ame^ lorf- 
que jé víerís á vos pleds , vous en- 
^tendr^ & vpu&gau,r^r? Commc^t 
puis-je íaire autre chofe que de 
^émír Air moi-J3aéme , qui fuis en- 
coré environnée (de méme que le 
JPrpphéte iRoi ) de mes peches 
eomtne d'autanc de cbaínes acca- 
blantes , qui me font feritir macap- 
-tivité & ina cóocupifcencé ^ pem- 
-dant que ia douceur de votxe gra- 
'ce dcvroit me rqndre feniible. k 

í: ' Commwtiipuis-je m'élever vers 
le Ciel^ loifque je filis encoré (i 
' forc attacbée á.Ia %en¿ ? Comment 
-puis-)e medicer vps . grande^irs au 
' müieai dé ooutes inps miieres , & 
^iawles' continuéis: dang€il:« oü je 
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fuis f que me reíte-t'il done que ájf 
vous demander mifericorde, & de 
vous -dke comme^ iros Apotres : 
Seigneur , fauvez-nous , car nous 
«pefíjSbns? ^^ 

Cepcndant , mon Dieu , comme 
Je 'fouvcnir de votre Paffion ne 
doit jamáis s'effacer de ma ftie- 
moire , ifeites , je vous fupplie , que 
|e commence toujoufs ma Friere 
par la . coníideration d*iin myftere 
fi plein d'amour , qu¡ attriftant mon 
coeur par la vfie de vos fouffran- 
ces , le rende plus fenfible aux im- 
preífions de vos graces , & plus 
capable de defcendre utilement 
jufques dans le fonds de fcn néanf • 

; • ' ) 
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XXL Reflexión. 

// nc faut pas fe degouur de la 
Friere , pour ny pas rejfentir de 
confoíation ; mais y^ étre fidiU ^ 
& sy accoutumer telUment , jw 

.; dans les plus fortes peines & dans 
Íes embarras du, monde y on ait 
recoúrs ¿cefaint exercice. 

FA I T E s , je vpus prie , mon 
Dieu , que je fois fidele á vous 
prier fans reláche , que je profite 
des heureux momens aufquels vous 
voulez bien m'<CQUt;íir , & que rien 
dans le monde ne foit capable de 
me détourner d'une fi fainte occu- 
pation. 
Je delire étre toujours ep yoW 
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préfence, ó mon Dieu! & ne la 
pas perdi^e par des diftraftions yo- 
lontairés ' & par des fecíiéreíTes , 
qui m'empécheiit de penfer á vaus 
&devoüs parlar; je v^s íacrifie 
toutes les vanités • qui peuvent me 
diftraire dans mes prieres , & qui 
font qu'ellés ne vous íbnt pas.agréa- 
bles ; je vous of&e méme les peinen 
qtfelles inó caufent. 

Seigneur , ayez pitié dé mcí , 
je vous dkai de coeur , fi je ne le 
püiá faite avec une j^rfaice ^ttiín- 
tion d'efpirit. * Oui-^ mon: Dieu ,vfi 
vous ne vdule¿ pas que jeim'unÜÍQ 
a ^ Vous par la douceui» de votre 
gíace , j'efpere q[ue votre bonté ne 
laiflera pas d'avoir compaffion'de 
fli^i y & de recevblr cet ét^t hiiini^ 
it^t, oun^on ame fe- trobve j, Sa 
^9 j^ vot» o&e /pour vous témoi^ 
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g0ef qü'elle vous aime aucanc dans 
la^privatton de vos douceUrg ^ que 
(|^iJAi les coaf^cioQs que vous lui 
don^e^ ,q)ielquefais& 
: i Je defír^. vous prier non-Teule- 
jRient daos la íblitude , dans yo^ 
7^fliple% aux pieds<lie vos Autels, 
^-en ^pjreTence^dti Sacretn^t au« 
girile ípicí nmí^ y adoron^ ; feit^ , 
ó mon Dieu !.:qile ^c:<des ad;e$ 
(^QACínuds ^ d& Foi , ,d'£íperance 
9c de Chanté , |e in'ajcci>umme ai 
voii$ pcíer en to^ Uew & á toas 
ínQiMíni ; car le vrJai.Qirétien ne 
ptié |)^rfeü^mefic dan$;la/retraice/ 
9i^ts rfQAa«eur& fes ceuir^es prient 
en toaseis fortes de líeiÍK & d'oc^* 

-liUkiiifivflion Dieu^^u ndU^üdu 
x&>Qdeí& .delaraoLoé)^ J^'étaj^iUcaít 
«úiBvxetcaite ¿bos nioo ooeur^ gup 
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)e yous ai cohfacré , Se je vous y 
adrefíerai rAaFriepe. ': ' 

lióFfi^Qe jé me mrictem Ul'^IjjA 
0x^fée á k tématlon ^ ^ qoe: }^ 
fentkáíi Id plus £>rtement it^ íbí» 
Ueflé ^ ce féra pour lors que je 
íbiípiréráí 4e plus s^enui^eiflít vera 
vous. Ce fera ilieme d:mi$ lei<temo 
fmíhóñ aiWcttór p^pré me tyránni- 
fóra dávantag^^ & '^é le pd^iíba 
éés fMCíñ cómrtíéhcetk a gaghes 
iñóh'c^r ; q[üe Étn$ áttlínijre p£u| 

'lÁodé pów Vetó j^i^íer , jfe yéufeTijfei 
f ai vdir Íes pfeyíefs d'e te^áitté > di 
je vdüs «j[)pelletóí á iheH ífeéió'urs. 
- C-é í^tL én tóútítíth^^t -&i éú 
finHTant tótitfestoesa^ionsvíetna* 
tin & le foir , 6r ¿bttis^lfe'cofüi-tfé 
la journée , que mon coeur ne yous 
Mf cUo( fom 4e ¥^ 1 aura recoui; 


•» 
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a vou$ dans tous fes états difFerens ; 
que je vous of&iraí ma cpnduite, 
& que j'implorerai le fecours de 
vótiegrac^, en vous ex|>Qfai^i^ tout 
Bióa intérieur ,• (§& eí ' yoüs faiíanc 
cónnoítreii^paf mes fentimens , la 
coníiaoce que j'aurai toute ma vic 
en voi^ifcncordes. , . 
. Je ,vous prierai j dooc , o mon 
Dtóu ! dans vos. TemplfS;, en ip'u- 

2 

0Íflant a tous vos Saints , je vous 
y.prierfii par mes foupirs dans mes 
pjbii¿ fortes peápeí', flans les occa- 
ftOi^ -les plus dangereufes , pií je 
{ae trouverai expofée, & je tache- 
rai , iGpmme David , de ne perdre 
jamáis la vúe de votpe prefence, & 
de la confeíver daí^s moa coeur le 

feíle^demes^jours. ^ lí : 


)ñ^ 
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XXIL Reflexíon, 

Necejfzté indifpenfabU de la P riere , 
fansldquelUy qudqu ^effort quel*on 
fajfcf il efi impoffibU de penfer 
f^rieufement a fon faliit* . 

^^ U E malheureufe eft Tame ^ 

0^ O mon Dieu ! qui méprife 

votre fecours, 6c qui ne vous le 

demande pas par fes prieres ; je ne 

parle pas de celles q^ui ne fon^c 

Chrétiennes que de nom , & quí 

n'étatit occupées que de leurs plai- 

. íirs , vivent - plutót cunune d^ 

bétes , que comme des créatures 

raifonnables. 

Je pa?rle de c^s perfonnes qui 

-ft^ ;^quelquefois d di reflexior» 

fur clles-memc«| ,&.(g[ui pen^eiu 

O *^ 


l6z Rejiexiopís 


mm 


\ 


pourqvioi vous leur avez donné unjí 
inteUigence fuperieure aux ani- 
maux ^ & une domina tion fur vos 
cutres crea tur es : 

Qui croyent qu'il y a un Dieu 
qui prennent plaifir a s'en conyain- 
ere , & qui. foiit pexfuadées qu'il 
n'y a pas de.plus grande folie que 
^en douter : -' "^ 

Qui s'étonnenj: comme il fe pdk 
jaire qu'il y ait des perfonnes qtíi 
croyent rhiftoite d'Alexandre & 
deCefar, & qui pniflent douter dfe 
xellede Jesüí-ChriSt : ' 

'Qui croyent que 1^ verfté de [oh 
"Evangile préchée par douze pau- 
vtes Pécheurs , & récabliflemeirt 
de fon Eglife , fondee fur une iilfí- 
Iñké de mifacles faits-aia.vue de 
^toutes Its natibns , ne jpeui^i 
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Qui croyent que tant de mil^ 
-lions de Martyrs-qui Tont cimentée 
-par leijr fang^fontautant de témoiiís 
Jká^ Confefletírs de ía veri té : 

Qui croyent fermement ce que 

itoütes iesrPi-ophécies de Tancienne 

-Loi jont dit íxu. i-aveftem^nt & le 

-liegne- dJc jESxfsi-CHiíist , dont 

^oais voyons raccompliíleníent í • 

.Qui.cmyent.que tant de Myfte- 

-res incomprélienfibles a Pefprit hu*- 

anain , &mt \és purs eíFets de la 

JtoiU3¿'^/pttiflaiice Jue la grace de 

'i^ixj^'^Cvím^T , & de fon anfioiiií: 

¿nrfinfi enye^ fa c^ature^ 

' 'Enfitt , íquí -crOyemrque Mutcé 

4]«iife {;afieau«4edans.de nous^ que 

^¿ettd -cdüdtike par laqfuelle Bien 

itoii^'éimle^ve*,^^ dous ckÁ,m ea 

:Mé)he^t«m$'i:|iie^a4umier(e échii't 
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pouf quoi vous leur avez donné une 
intelligence fuperieure aux ani- 
maux , •& une dominatión fi¿ vos 
cutres créatures : '- 

Qui croyent qu'il y a un Dieu 

qui prennent plaifir a s'en conyaín- 

-ere , & qui. foiit perfuadées qu'il 

n'y a-pas de.plus grande foiie que 

KÍ*en doirter : '' . 

Qui s'étonnenj: comme il fe peífc 
ifeire qu'il y ait des perfonnes qui 
x:royent rhiftoi're d'Alexandre & 
deCefar, & qui puiflencdoutcrtfe 
xelle dé Jesús-ChriSt : 

'Qui croyent que 1^ verité de fon 
^vangíle préchée par douze pau- 
>^tes Pécheurs , & l'écabliffement 
de fon Eglife , fondee fiír une infi- 
nité áe mifacles faitsiia:.vúe de 
"toute^ tes natibns , ne jpeut^í 
Vb4\iée^n-aoüte í ' 
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Qui croyent que tant de mil^ 
-lions de Martyrs-qui l'ont cimentée 
-par legrrangyfonf autant de témoiiís 
j& de Confcfletírs de fa verité : 

Qui croyent fermement ce que 
itoütes áesrP-rophécies de Tancienne 
-LDÍJont dit fuT- l*aveftem^nt & le 
jiegne' d)e jEStys'-CHriisf > dont 
^oüs-wjyons raccompliílement ? 

Qui crayent.que tant de Mylle- 
-res incomp-élienfibles a Pefprit hu- 
anain ^ Stitrn les purs eíFecs de la 
JtoiU3é^^/pttiflaiice 'de U grate de 
J.Eiiw-Cíi'Rií T , & de fon zxsíca^k 
m&m enye^ fa cMa ture^ 
V Enfitt , ujuí -cr<>yemf4;iue lout cé 
4]«ipfe {[afie4m«4edánsde nous/que 
í00tte -e^dtike par laqfueüe Cíien 
«otti-'cimieív!e,i^ «ous diMe en 
^éliie^teins'qiie Ja4unxieriD échirt 
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voit en 'état áétfe ^ternellemenc 
'malbeureux par la iñort qtti s'ap- 
"prodie ; fi póür fe confote%, on ne 
penf¿ pas qu*U y á une autre vie, 
une écemité , un Dieü dont la bon- 
^é eft infiníe , & fi l^on n^ met pas 
toute ion efpéránce. 

Etifiíi , lé moyén d'étré une 
v^ricable Chrétíenne , & d'aimcx 
Jesus-Cmkisít j -íahs le connoítre , 
íans penfer qu-ü eft mortpour nous, 
& ¿nsméditer favié, fes aftions 
'1£t fes Simes paroles» ' 


c . . 
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XXíII. Rbfxexion. 

Demander a JDieu U don d¿U Vrit^ 
re, & prmdre fouventlefuja de 
fon Oraífon fur la mort , für 
' Tiurnité 6- fiír les jugemens Je 
Dieu ycómme fur autant 4c 
moyths d^exciter en nous urie 
crainte falutaire. 

SE-i gWé^'r >fuií^tiéíiPfí¿m 

^tioB w'«otré -amé vérs H'Wis , ^xtk 
atténcíort. éewmuéBe-íür hotife 
cceur , afin de derruiré en fícms fe 
>reg«e de -Saítáii ^ J& ^ ¿"f ¿táftók le 

$*»cé^aiire48t fi licite; ' ; -^ 
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paroles & par Texemple de tous 

vos Saints ,* <jue c'eft -la bienheu- 

reufe planche cjüi foutiendra mon 

ame dam toüs les óráges de cette 

vie , & .qui la conduira fúrement 

dans l'heureux port de yotre éter- 

nité , dans cette célefte Jerufalem - 

cÍT nous n'aurons plu;^ de ^triftefle , 

ni de travaux, mais une perpefuelle 

ábondance de toutes fortes de dé- 

lices. 

Infpirez-m'en le défir & le goút, 

afin': qu'eMe me «deyi^nne ' a^ifli 

^réable & auífi>f^fniliere'y qvie 

jaa'ont éte toutes lies vanités • oii 

j'ai tant de ípis rifqu4 le falut de 

anoname* ..... 

./ M^tis ^ comme la mott. qui eft 

^a Jfe d§ loüíeí^ ebof^ ;; eft la vúe 

la plus util^.^u/: ppvís puUfipns 

^m^ X(^iXS^»9f t^flexiojis ; 

faite« 
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faites , ó mon Dieu ! que j*aye une 
contínuelle attention á ae dernicr 
moment, auquel, pourparler dans 
les termes de votre fainte parole ^ 
périront tous les deíirs , & tornes 
les vaines penfées des faommes : 

Moment , oü le Seígneur vien- 
dra conune un larroh pour furpren- 
dre notre ame : 

Moment , qui ne fera plus íuivi 
d'aucun autre mprn^nt ppur faire 
pénitence ; 

Moment incertain 9 auquelnous 
devons penfer pendant toute no^ 
tre vie , afin de n'en étre point 
fiírpris : 

£iiíin, momear So^ dépend 
notre bienheureuíeoumalheureuí^ 
eternicé : 

O mort ! qué tes approches íbnt 
crueUen ácehii quinfa jamáis penfé 
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á toi , & qui a mis toutes fes eípe*- 
ranees daps les biens de la terre. 

O mort ! que ta vüé eft terrible 
II celui donttu finís tous les plaüirs; 
& pour qui tu conunence par avan^ 
¿e les terreurs & les peines d'uue 
malheureufe éternité. 

Mon enfin qui termine le bon- 
heur d'unmondain ,.d'uq corps qu) 
étok fon IdpJ^ » quf met fin^lavie 
voluptueufe d'unpecheur, qui étoit 
le feul objet de fes defirs , que ta 
yüe eíl épouventable ^ celui qu! 
n'a jamáis, connu Dieu^ que pour 
Foflenfer. 

Mais étemité qui íuit une mon 
fi funeíle > que ta méditation eft 
amere á celui qui n'a jamáis coiuia 
de plus grand bonheur que de yi-»^ 
vre , & qui n'a j^ri^ p^^ ^ fe 
convertir & |r jfjií^c^ le' pech^ ^ 


furUMiferic.deDieu. 171 

^u€ loríqu'il n'étoit plus en état de 
le commettre. > 

. Oéternitélque ta méditatíon 
«ft terrible ácelui qui voit d^a les 
enfers ouverts pour punir- fes cri- 
mts , qui n'ofe e^crer en la miferi-í 
corde de Dibu » & qui s'eílimeroit> 
heureux s'il pouvoit rietomber dans 
le néa&t. 

. £nfiniéteniité,que ta méditatíoa: 
«ft épouventable dans ce dfrnier 
moment á celui qui voudroit bien 
qu'il n'y eút point de Dieu , qui ne 
peut fe réfoudf e á TafancF^ & qui ne 
peut s'empéclie'r de le craindre. 

Mai^ heureuTe éfernit^ , que ta 

méditation ^ agréable á celui qui 

^ mené une vm innocente ,& qui a 

commencf par jvance fon purga-^ 

icoirefuriaterre:^ 

Au pecheur qui cft convertí, 

P2 
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qui a fait peni^ence , & qui eipere 
en la mifericorde de Dieu : 
'. A celtti qui s'eít accoutumé á 
inourir tous ks jours , & á quitter 
le monde 5 ayant que la neceóte 
dé mourir & de quitter toutes \e% 
chofes d*ici-bas Ty coiítraignent; 
. . Eníin a celui qui a aimé Dieu , 
& qui commence á fentir \t& avan&> 
goüts d'un bonheur qui ne finirá 
jamáis» 
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XXIV. Reflexión. 

tint ame ^ue Dieu a fait revemr ¿ 
lui , le doit remercier tous lesjotirs 
de lui avoir ouvert lesyeux pour 
reconnoitrefa mifere ; ¿crire les 
réfolutions quon a frifes dans 
le tems defa converjhn , afin d*y 

- voir les obligations fur lefqueiies 
onferajugéau terrible Jügement 
de Dieu* 

S.EiGNEUR , qui ne faites ja- 
máis ríen d'inutile , c'«íl pour 
accomplir .en moi les dcffeins de 
votre grace , (file vous m'avez rétt^ 
du la vie , afin qu'une entiere con- 
verfion de mon coeur me falTe paf- 
íer d'un état de mort , 8¿ ( comme 
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parle le Prophéte Roi, ) des ter- 
reurs de Tenfer, dans les faintes 
difpofitions oh s'elidorment dan$ 
le Seigneur , tous ceux qui n'ont 
pas attendu ce dernier momeiit Íl 
£iire pénitence , & k mettre toute 
ieur coníiance en vos miíericordes. 
' Oüi, Seigneur, je reconnois 
TOS graces dans vos juílices mémes, 
&.un continuel regard de votre 
Providence fur mon amedans tous 
les accidens de ma vie. 

C!eíl: dans votre mííericorde 
que vqus m'avez affligée. y que 
vóus me troublez > & que vou^ 
changez tellement mes deíirs & 
mes fenümens j queje ne me recon* 
Bois quaíi plus moi-^néme* 

^ Ainfi , mon Dieu , aprés vou$ 
ávoirpromifiunefidelité inviolable 
de vous fervir ^ de yous aimer , 


MM 
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Stvous avoif proteílé de vouioir 
mourir plutót mille fois que de re* 
tomber jamáis dans mes ¿garemensi 
foíe vous.fupplierde recevoir mes 
práfeotes réíolutíoiis s comme des 
gages du/ouyeñif que je deíire con* 
fervertoute ma vie de votremiferi-r 
eordé i & de toutes. vos adorables 
verités. 

Afin que fi par uncfTet de ma 
foible0e , naa foi fe trouvoit chabr 
íelante* m<«i efperance refroidie 
kc ma charké pr ^ue éteime , & 
qiue je ne fentiffe plus dans moa 
coeur que la comiprioade ma ha- 
ture , je rappelle en molíame par 
la kaurp de oes proteftóons le 
fottvenir & le fiaititoeat de vos 
boQtés & de yoti e grace. 

Afin que quand le$ fimx brillan^ 
du monde m'éblpuiront par cea 
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eíperances vaines qtiim'onttantde 
fois trompees , je m'en déíabuíe , 
en les pefant au poids de leur juíle 
valeur, & enlesregardant coiiime 
)e fais préfentemént, &cctoíme je 
les regarderai certainementárhea- 
re de ma mort; 

Afin que (i j'oubliois jamáis les 
derniers momens de moB agonie 
& de votre juítice ;. oü je parbítrai 
feule* devant voíis piotir. voas ren- 
dre compte xie toutes mes a^ions 9^ 
les fentimens que vous m'ínipkez 
ipréfent, me fiskffent rentrer en 
moi-méme , & avoir recours á vo- 
tre miferícorde. 

Oüi', me© Ii)ieU) je Pinvoque- 
rai avec confiance pendant toute 
ma vie ; j^adorerai i-équité d¿ vos 
jugemens , & je le confelTe , Farrét 
méme de man éternelle reprobar 
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tíon íeroit trop juftei íi f étois aíTez 
malheureuíe pour abuíer encoré de 
vos bont^s* 

O Dieu de mon íalut , qui tener 
moa ame &mon éternité entre vos 
mains ; vous qui venez de me reti- 
rer de la pouffiere du tombeau ^ 
qui me couronnez de mifericordes, 
& qui rempliflez mon ame de tant 
de faints defirs 5 aíin de ia renou^ 
veller comme la jeunelTe de Vhi* 
gle j vous qui nous promettez que 
votre colere ne fera pas éternelle 
enversceux qui vous craignent, 
que vous ne leur rendrez pas ce 
qu'ils ont merité par leurs peches ; 
& qu'autant que TOrient eft éloi- 
gné de rOccident', voiis avez élot- 
gné de vous Jeurs ofienles , vous 
qui aíTurez que comme le pere a 
pitié de fon enfant > vous avez com-n 
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paffion de nous 9 ^zsct qctó vous 
connoiflez notre foiblefle y que 
vous í$ayez que nous iie íbmmef 
que pouífief é 9 & que nos meilleurs 
ientimens joe font que pad&gers 
dans notre ame^ 

Eniin vous > ó moa Dieu f qui 
tirez de Ténormité de nos crimes 
lefujet de vos mifericordes , & qui 
ieul pouvez nous convertir y zoor 
veniflez mon coeur : 
' Parce que mon ame eft humi* 
Káe & que le regret de vous avoír 
déplu , me perce de crainte & de 
douIeur« 

r Parce que mon ame a mis toute 
(a coníiance en vous , & qu'elle 
Ibupire continuellement aprés yo- 
tre aimablc préfénce. 

Mon Dieu, exaucez mon bum- 
ble priere » parce que je vous ai 
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choiíi pour le bien-aimé de mon 
ame , & que votre imfericorde íur- 
paíTe^toutes vosautresiEuvres. 

Enfin , Seigneur , ayez pitié de 
moi , parce que je fuis pauvre & 
miferable , & que vous étes infini- 
ment riche & miferícordieux. 


FIN. 


FRIERES 

T I R F E S 

DE L'ECRITURE 

SAINTE, 

Fonr demander k Dieu les &u¡ts de la 

PalCon & de la RefurreAion de 

Jesvs-Christ. 

FRIERE AV PERE ETERNEL, 

íeur luí Jemmder U griui de rmimtr , 

m vA'i ái tam»nr txtfimt ^it'il m t» 

feur neui , m luat doan»m fin Filt 

Mtñque, 

E I G N E ü R , feites- 
noiis la grace dans ce 
tems favorable & dans 
ees jouTs de falut, aufquels j£sus- 
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Chmst s'eft offert lui - méme á 
vou$ commeune viélime íansti* 
che , de connoítxe & de croire par 
la íbi Tamour que vous avez pour 
nous. Car vous avez tellement aimé 
le monde , que vous avez donné 
votre Fils unique , afín que quicon- 
que croit en lui ne perifle point» 
mais qu*il aitla vie éternelle, Vous 
ne Pavez point envoyé pour con* 
damner le monde , mais aíin que le 
monde foit fauv^.par lui, Perfonne 
ne peut avoir un plus grand amour, 
que de donner fa vie pour fes amis. 
Mais c'eft en cela qué vous avez 
feit paroítre votre amour envers 
lious 5 en envoyant votre Fils uni- 
que dans le monde y a&i que nous 
vivions par lui ; en ce que ce n^eft 
pas nous qui vous aimions » mais 
c'^íl vous qui nous avez aimé le 
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premier 9 & qui avezenvoyé yotre 
Fils pour étte la vi¿üme de la pro-, 
pitiation poar nos peches. A peine 
quelqu'im vojudroit-il mourir potur 
un Juíle. IVtais c'eíl en cela méme 
que vous avez £dt éclater votre; 
amour envers nous j de ce que lorf^ 
que jtxous écjbns encoré pecheurs , 
J^süs-Christ n'a pas lailfé de 
mourir pour nous; de ce que vous 
nous avez reconoilié 4 vous par luí 
& en ioi » & quejpour Tamour de 
nous 9 vous Tavez traite'^ lui qui ne 
cpnnoiílbit point le p^ché ^ commc 
s'il eut été le peché méme y afín 
qu'en lui nous devioffions juíles de 
yotre juilice* Car nous ¿ticmsmQrts. 
par nos diéreglemens & par nos. 
peches. Mais vous» mon Dieu» 
quiétesrjkbe.enmifériccH'dei ^tant 
EPijfl"¿pa5 l'iísoiir tetreaie dow 
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vous nous ávez aimé 9 yous nous 
avez^ renda la vie en J k s u s- 
C H R I s X, vóus nous avez refliit 
cites avec hú ^ & vous ñous avez 
faát afleoir dans le Ciel , pourfaife 
éclater dans les íiécles k venir les 
r)i^he0es futabondantes de votre 
grace par la bonté que vous nous 
avez témoignée en Jesús- 
C H R I ST. Nous étíons étrangers 
I régard de votre alliance divine , 
nous íi*avionspoi|itreíperance des 
biens promis , & nous étions íans 
Dieu en ce monde^ Mais mainte* 
nant nous qui étions autrefois éloi- 
gnés de vo^s , nous fommes deve?» 
pus proches par le lang de votre 
Fils. Carc'^ lui qpi eft notre paixj' 
c'eft par lui que nous avons accés 
vers vous , & c'eft lui qui lorfque 
ñotre erpritabandonnéaüxceavreí* 
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criminelles ^ nous r^ndoit vos en^ 
^einis ^ nous a reconcilies avec 
yous dans fon f:prps mortel par & 
ijaort, ppur ijpus rendre feints, 
purs, & irrépréhenfibles devant 
yous, 

Nous devom bien vous aimer » 
mon Dieu , puifque c'eft vous qui 
nous ^v^z tam aimés le pren^f r, 
Faite;s done que nous nou$ coníer- 
vions pn votxe amour, en forte que 
qí la mort ni la vie ni les chofes 
préfe/ites 9 ni les chofes futures , pi 
tout ce qu'il y a au plus haut des 
Cieux i ou au plus profond des En- 
fers , ni toute autre créature ne nous 
puiife jamáis féparerde votr^ amour 
en,JE$ys-CHRisTnotre Seigneur. 
faites-íious comprendre auffi qyel 
s^mourvous nous ayez tépoigne > 
4e vouloir que nous Ibypns appel-^ 

les 
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les , & que nous foyons en efiet 
vos enfans. Car vous avez envoyé 
yotre Fíls formé dline femme & 
aíTujetti á la Loi , pour nous rendre 
vos enfans adoptifs. Envoyez done. 
Seigneur, TEíprit de votre Fils 
dans nos coeurs y qui crie y mon 
Pere. Que cet Eíp rit rende lui- 
méme témoignage au nótre que 
nous fommes vos enfans. Repan- 
dez par luí dans nos coeurs votre 
amour & votre chanté parfaité qui 
chafle la crainte , & par laquclle on 
a coníiance au jour du Jugement. 
Ne permettez pas , mon Dieu , 
que nous aimions le monde y ni tout 
ce qui eíl dans le monde y puifque 
fi quelqu'un aime le monde , votre 
amour n*efl: point en lui. Car tout 
ce qui eíl dans le monde, n^eft que 
concupifcence de la chair, ou con- 
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cupifcence des yeux , ou orgüeil 
de la vie ; ce gui ne vient point de 
vous , mais du monde. Or le mon- 
de paffe , & la concupifcence du 
monde pallé avec lui , & il n*y a 
que cclui qui fait votre vblontéqui 
demeure éternelíement. Nous íga- 
vons qué noiís Ibmmes nés de vous 
& que loüt le monde eft plongé 
dans le monde* £t tous ceux c¡ú 
font nés de vous font viftorieuxdu 
monde. Nous f^avons que c'eft íé- 
lón votre volonté, mon Dieu, 
quietes notre Pere, que Jesüs- 
Christ notre Seigneur s'eftlivré 
íuí-méme pour nous reiirer de li 
corruption du fiécle préfent. Nous 
ne fonynes plus du monde puit 
qu'il nous en a fépaí^s , & votre 
Apotre nou§ apprend que Tamour 
de ce mpnde eft une inimitié contre 
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vons > & que iquicopique voudia le 
tendré ami de ce iDCudej fe rcná 
votre^eonemi Fait^et^notis done la 
grace de ae nous point confermer 
au íiécle préfent , jtnais qu'il ít bSk 

en nous une traosformatioa pjirle 
renouveliement de votre Eíprit > 
afin que nous r^ecomoi^Qnsi^dolle 
cft votre volontó , & ce qui eft 
agráible á vos yeux. Car f atriour 
que nous devons avoir pour vous » 
coníiíle á garder vos Commande- 
mens ; & vos Cómmahdémeris ^k 
font poínt pémbjies. Mon !Oieu » 
qui n'avez pas épárgné votre pro^ 
pre Filis , & qui f ávez fivré 4 lá 
mortpour nous t(;rU5r, (}ue ne nous 
dónnerc2-vous' pas^'aprfe^ ¿óusTár 
voir donné f 'édaítíitífe-taóus'doné 
en lüi de totrtes fortes de Ij^pédícf 
nofts ^ritueües^our Ife Ciei, & 

02 


} 


j 8 8 Frieres tiréis 

accordez-QQus par fon faog la j¿* 
degiptijon qu'il nous % acquife ^ & 
lá remiífion de hos peches > afiff 
que nous foyons . fa glojire > .& le 
fujet de fes loiianges» 


PMERE A JESÜSXHRIST, 

TourlmdemanderUs fruits defa 

Faffion.. 

SEiGNEüR Jesjjs¡¡ qni. nous 
avez aimés , & npus .avez k* 
yes de nos pechési dans votré í^ng» 
fortifie^ " nous dans Thomme inte ^ 
rieur par yotre Saii^t-Eíprit , afio 
qu'étant enracines & fondés d.ani 
la charitéy nous puiíEons coiinoí- 
tre votre. amour env^j^^ uous qui 
furpaife toute. connpiflaacQ. Car 
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yous nolis ayez aimés j & yous 
vous étes iivré yous-méme pour 
nous 5 en yous offir^nt á Dieu com- 
me une oblation & yiaime d'agréa- 
ble odeur. Nous ayons reconnu 
votre amour envers nous , en ce 
que vQus ayez donné votre. yie 
pouJF nous , & que yous étes níort 
pour nos peches , le jufte pour les 
in juñes , afin de nous offirir á Dieu. 
Car nous nous édons tous égarés 
cofHnoe des brebis errantes , & 
chacun s'étoit détourné pour ííiivre 
ía propre yoye : &vousqui n'aviez 
commis aucun peché 9 vous avéz 
été percé de playes pour nos ini- 
quites , vous ayez été brifé pour 
nos crimes , & vous ayez porté nos 
peches en votre corps íurla Croix* 
Aprésun fi grand amour, fi quel- 
qu'un ne yous aime pas, qu'il foit 
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anathémc. Donne2-hous done iá 
grace de vous aimerd'im amow 
pur & incomiptible , & de n'aimer 
rien plus que vous. Faites * nous 
demeurer in^branlabks dans vo* 
tf e amour , & que ni faiSiétíon , ni 
k perfecution , ni la faim , ni la nu- 
dité ) ni les périls , ni le fer > ne nous 
én püiílent féparer ; mais que nous 
demeurions viéterieux parmi tous 
ees noaux par la grace & pour 
Famour d'un I^u qm nous a tant 
aimést 

Gueriílez-nous par vos p1ayes,& 
£utes-nous retourner á voos^ qui 
étes le Pafteur & FEvéque de nos 
ames. Que votre fang nous purifie 
de tout peché , puiíque c'eil vous 
^ú. étes la viéiñne de propiáation 
pour les peches de tout le monde. 
Faites -Aous 0K>ttrir au peché & 
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vivre á la juíHce , puiíque yous étes 
venu aa monde pour aboiii^os pe« 
ches 9 & pour derruiré les oeuvres 
du diable. Apprenez-nous que no- 
tre vieil homme a été crucifié aveé 
vous 9 & que depiiis que vous éteá 
mort en votre chair , le iidde quí 
eft mort & la concupifcence char- 
nelle a ceiTé de pecher , en íbrte 
que durant tout le tems qui luí 
refte de cene víe mortelle , il ne 
doh plus vivre felón les paflions 
des hommes » mais felón la volonté 
de Dieu« Car vous vous étes lívré 
vous-méme pour nous » afín de nou$ 
racheter de toute iniquité 9 & de 
nous puriíier pour nous faire un 
peuple particulierement coníacré á 
votre fervice j & fervent dans les 
bonnes oeuvres* 

Revétez • nous d^humilité 9 de 
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douceur & dé pañence , afin que 
nous íJ^ons dans la méme diípoíi^ 
tion & dans le méme íentiment o4 
vous avez été , vous qui ayam la 
nature de Dieu y vous étes anéaoti 
vous'méme en prenant la nature de 
ferviteur^ & vous rendantobéí'ílant 
jufqu'á la mort de la Croix. Faitesi> 
nousmarcher íur vospas, & fuivre 
l'exemple que vous nous avez laiíTé 
en fou&ant ; & aíin que nous ne 
perdionspoint cóurage 5 Éutes-nous 
jetter les yeux fur vous , qui dans 
la vüé de la joye qui vous étoit pré- 
parée , avez foufieft la Croix en 
méprííant la home & l'ignominie > 
& étes maintenant aífis á la droite 
du tróne de Dieu« Car il £üloit que 
vóus foufiriíliez , & que vous en- 
trafliez ainfi dans votre gloire. Le 
Diciple n'eft pas plus que le Maítre, 

ni 
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TÍ rEíclavepIus que fon Seigneur, 

Ceft dojic aflfez pour nous d^étrc 

traites conyne yous Favjez éxé ; Se 

loin d'étre furpris lorfque nous íbm- 

raes éprouvés par le feu dm afilie- 

tions, nous'd^vons plütót nous 

réjoüir de ce que nous participong 

i vos foufiranc^s, a^^que nous 

foyons auflí comblés de joye daijs 

, la manifeftation de votre gloire» 

Car nous ferons glorifiés avec vous 

íi nous fouí&ons avec vou^^ & nous 

ibnunes bienheureux íi on nous 

charge d'in juryes popr vopre nom 5 

parce qu'alors l'honjiepr , la gloire, 

la verm de Dieu & fon i2Q>rit rje- 

pofe fur nous. Faites - nous done 

aller á vous en portant rignominie 

dé votreinoit , & ne permeuez paa 

que nous nous gloriíions en aütre 

chofe qu'en votre Croíxj que le 
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monde foit mort & crucifié pour 
nous y & que nous foyons morts & 
cruciíiés pour le monde i aíin que 
nous foyons du nombre de ceux 
qüi font á^ vous j ayont crucifíé leur 
chair avec fes paíIions^& íes deiirs 
áéreglés. 

Seignei#9 J E j u s » nou^ nous 
préfentons avec -confian ce devant 
le i2'6ne á% votre grace , afín d'y 
recevoir miferkorde , & d'y trou* 
rergracé pour étr^ fecourus dans 
nos befoins. Car vous étes notre 
Pgntife > mais un Pondie qui peut 
compáttf á nos foibleffes , ayant 
éprotuvé comníe nous toutes fortes 
de tentatkms homús le peché 9 & 
qui efi difpofé á fecourir ceox qm 
fonttentés & affiigés. Vous^étes le 
Pontife Sisiiüt ^ innocent ^ íans ta« 
che , fépar¿ des pecheurs » qui if é- 
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tiez point obligé cToflFrir pour vos 
propres peches , & qui vous étes 
oflfert vous-mérae pour ks nótre^. 
y^us étes le Prétre éternel qui 
pouvez toujoursfauvcr pour l'^ter- 
jiitéceuxqui s^approchent de Dieu 
par votre entrcmife , étant tou* 
joürs vivant pour interceder pour 
novíSm 


FRIERE, 

Pour dema^dtr a Dieu lesfruits de 
la RéfurreBian de Jjssíís- . 

CffJRTST. 

O Dieu ! qui avez reíTuícité no- 
tre Seigneur Jesjjs-Christ 
d'entrc ks mons , & qui Tavez 
comblé de gloire» aíin qi¿un Dieu 
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fut Tobjet dé nptre foi & dé notre 
clp^rance, faites - nous connpítre 
ce méme Jesüs-Christ avec la 
vertu de fa Réfurreñron , en nous 
efFor^ant de parvenir á la bienheu* 
Teufe réfurreétíon des morts. Car 
le Sauveur eft reíTufcité-d'entre Jes 
morts , & il eft devenu les prémices 
de céux qui dorment pour fe re- 
veiller un jour : en forte que conf- 
ine tous meurent en Adam , tous 
revivront aufli en Jesüs-Christ 
chacun en fon rang, lui le premier 
comme les prémices Se tous; puls 
ceux qui font á lui. II eft vrai 9 Sei- 
gneur , que nous reffufciterons ; 
. tous ceux qui font dans les fepul- 
chres entendront la voix dé votre 
Fils ; maisxeux qui auront falt de 
tonnes oeuvrcs , fortiront des tom- 
beaux poiu- reífuiciter á lá vie ^ & 
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ceux qui en ont fait de mauvaifes y 
en fortiront pour refliifcitér á leur 
condamnation j ainíi nous ne fe- 
rons pas tous changés. II feut que 
ce corps corruptible foit revétu de 
rincorruptibilité , & que ce corps 
mortel foit revétu de rimmortalité; 
mais la chair & le fang ne poflede- 
ront point ce royaume immortel , 
&la corruption ne fera point revé- 
tue de cette incorruptibilité, II 
n'y a que ceux qui font en Je- 
sús - Chri^ & qui ne marchent 
point felón la chaina pour qui il n'y 
a point de condamnation , & on 
n'eft point á Jesús -- Christ , fi 
on n'a point fon Eíprit ; fi fon EC 
prit habite en nous , nous ne vi- 
vons plus felón la chair , mais fe- 
lón Teíprit ; & vous , mon Dieu , 
qui avez reffufcité Jesus-Christ 
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¿'entre les morts , vous donnerez 
auíE la vie á nos corps inortels par 
cet Efprit qui habite en nous. Don- 
nez-nous done Kgrace de ne plus 
vivre felón la ehair , puifque íi nous 
vivons felón la chair, nous roour- 
rons ; §c que nous vivrons au con-, 
traire , fi nous feifons mourir par 
Teíprit les paffions de la chair. Car 
lorfque nous avons été afliíjettis i 
la chair , les palfions crimincUes 
qui agiflbient dans nos membres » 
ne leur faifoieivt procure que des 
firuits pour la »ort. Mais maintc- 
nant nous íbmmes afiranchis de la 
loi dtt peché qui nous donnoit la 
mort; & nous y fommes morts 
' Bous-mémes par le Corps At Je- 
sus-Christ pour étre \ celui qui 
^ft reíTufcité d^entre les morts , afín 
que nous produiíioDS des firuits 
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pouc Dieu. Car il a été livré á la 
mort pour abolir nos peches , & il 
eft reíTufcité pour notre juftifica- 
tion f aiin que comme il eft reíTuf- 
cité d*entre les morts par votrc 
gloire y nous marchionsí auífi dans 
une nouvelle vie. 
• Faites i raon Dieu , quft nous 
nbus coníiderions deformáis com*- 
i^e étant morts au peché & ne \i^ 
vans plus que pour vous en Jesus-^ 
Ch WST. Que notre vieil hommc 
ait été crucifié avec lui, & que le 
corps du peché foitdétruiten nous, 
& que nous n^y foyons plus defor- 
máis affervis, Faites-nous comprenv 
dre que Jesus-Christ étant reff- 
fufcité d'entre les morts , ne moun- 
ra plus ; & ^u'ainíi étant mort au 
peché , nous ne devons plus Vivre 
dans le peché ; aprés avoir été €n&* 


t / 


100 Frieres tirees 

velis ávec lui dans le Baptéme 9 & 
étant auíli reíTufcités avec lui parla 
foi de la réfurre^on. 

Seigneur 1 qui nous fauvez par 
la réfurreélion de Jesús - Chrit 
qui ayant vaincu la mort^ aíin que 
nous devinilions les héritiers de ia 
vie éftrnelle , eft monté au Cieí » 
reíTufcitez-nous avec-lui ^ afin que 
nousne dierchions plus que ce qui 
eft dans le Ciel , oü ü efi aífis ^ vo*" 
tre-droite, & quejious n'ayons 
plus d'afieélions pour les chofes de 
la terre. Car nous devons étre 
inorts , mon Dieu , &notre yie eft 
cachee en vous avec J E*s u s- 
C H R I s T notre Seigneur. Lorf- 
^ue Jesus-Christ qui eft notre 
vie viendra á paroítfe , nous pa- 
jpoítrbns auíli avec hü dans lagloire. 
Donuez - nous done la ^ace de 
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íaire mourir lesmembresderhom- 
me terreftre qui eft en nous , & de 
dépoüillet le vieíl homme avec fes 
OBUvres , pour nous révétir du nou- 
veau. Faites qu'oubliantVe qifl éft 
derriere nous , & nous avánjant 
versee qui eft devantnous, nous 
courrions inceffamment vers le 
bout de la carriere , pour rempor- 
ter le prix de la felicité du Ciel , á 
laquelle vous nous avez appelléspar 
Jesüs-Christ. Eníin , mon Dieu, 
faites que nous vivions deja dans le 
Ciel, commeenétantcitoyens, par 
Tattente de la Beatitude que nous 
eíperons, &de revenement glo- 
rieux du grand Dieu & notre Sau* 
veur J. C. qui transformera notre 
corps tout vil & abjet qu'il eft , afin 
de le rendre conforme á fon Corps 
glorieuxt 
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FRIERE, 

Pour remire grdces a Dieu de mUf 
avoirfaitfts enfans far le Bap^ 
teme , & feur luí demander que 

' ce Sacrenunt nefoit jas en nous 
un Sacrement fierÜe & infruc" 
tueüx. 

NOvs vous béniflbns > ó Dieu! 
Pere de notre Seigneur Je- 
•süStChrist » qui felón la gran- 
ideur de votre miíericorde , & non 
á caufe des oeuvres de juftice que 
nous eullions faites i nous ayezfai^ 
yes par Teau de la renaii&nce , & 
nous avez regeneres par la réfur- 
reftion de Jesús - Chkist d'entre 
les morts , pour nous dqnner une 
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• 
vive eíperance , & lious faire arri- 

ver ^ cet héritage oh ríen he peuB 
ni fe détruire , ni fe corrompre , ni 
fe flétrir , .qui íious eft réfervé dan* 
les Cieux. Car vous nous avez don- 
né vot*e Fils unique , qui nous s 
lavé de nos peches dans fon iang y 
qui nous a fanftifié en nous puri- 
fiant dans le Baptéme de Teau par 
la parole de vie , & par qui nous 
fommes la Race choifie , l'Ordre 
desTrétres Rois , la Natiorf fainte 
& les Peuples conquis , afín que 
nous publions les grandeurs de ce- 
lüi qui nous a appellés des téné- 
brés \ fon admirable lumiere. Fai- 
tes croítre de plus en plus la grace 
& la paix en nous par la connoif* 
íance de votre grandeur , & <lon- 
nez-nous par votre puiflance divi-* 
ne toutes íes chofes qui regardent 
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la vie & la pieté cbrétíenne , en 
nous faifant connoítre Jesús- 
C H R i s T , par qui vousnous a vez 
communiqué les grandeurs & pré'* 
cieufes graces que vous aviez pro- 
mifes. Afliftez-nous de votre grace, 
aiin que^nous nous eíForcions d'af- 
fermir notre vocation & notre élec- 
tionpar les bonnes oeuvres, appor- 
tant tout notre foin pour joindre i 
notre foi la vertu , la fcience , la 
tempef anee , la patience , la purété, 
Tamour de nos freres & la charité# 
Car fi ees graces fe trouvent en 
nous , & qu'elles y croiffent de plus 
en plus, ellesferont que la'con- 
noiíTance que nous avons de notre 
Seigneur Jesús- Christ nefera 
point fterile & ¡nfruftueuíe : com- 
me au contraire celui en qui elles 
ue font point , eft aveugle , & a 
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oublié de q'uelle forte il a ixi puri- 
fié de fe$ peches. En effet, Sei- 
gneur,Ie Baptéme parlequel vous 
Tious fauvez, ne cpnfiftepasdans la 
puriñeation des ib^Uures de la 
chair, mais delapromefle que Ton 
vóus falt de garder une eonícience 
puré. ?íos Peres avoient tous été 
fous la nuée , & paffé la Mer rouge; 
& ils avoient tous été baptifés fous 
la conduite de Mqyfe dans la nuée 
& dans la Mer. Mais cependant U 
y en eut fort peu d'un fi grand 
nombre qui vous fuffent agréables, 
étant prefque tous péris dans le dé- 
fert ; ce qui étoit une figure pour 
nous apprendre á ne nous pas aban- 
donner aúx ihauvais defirs conun^ 
ils sí^y abandonnent. 
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FRIERE, 

Pottr demander lagrace de mener 
une vie digne des enf¿ms de Dieu* 

MOnDícu, qui avez donné 
á toüs C€ux qui croyent au 
jiom de votre Fils , le pouvoir d'é^ 
tre fáits vos en&ns » eá naiffant 
tion du fang / ni de la volonté de 
rhomme , mais de yous - méme: 
par Teau &par leSaint-Eíprit; re* 
jiouvellez-noiis , s'il voias plaít, 
par cet Efprit , & répandez-le fur 
BOUS avec une riche eíHifion > par 
Jesús 'Christ notre Sauveur. 
Car toas ceuxqui íbat poofifés & 
conduits par vptre Eíprit íbnt vos 
eníans , & c'eft par lui que nous 
crions , itnon Pere ! mon Pere ! 
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Faites-nous vivre felón Iui& non 

felón la chair x puifque ce qui eft né 

de chair eft chair , & ce qui eft né 

de TEfprit eft efprit ; & ceux qui 

appartieiinent á FEfprit, ne fe con» 

duifent plus par la prudence de la 

chair , qui eft la mort de Tame , 

mais par celle de i'Efprit qui en eft 

layie & la paix. Nc permettez pas 

que nous attriíHons votre Elprit 

Saint, do»t iibus avons été mar'- 

qués comnoe d'un fceau pour le 

jour de la^R^demptíon, Nous fom* 

níts entres par le Baptéme dans la 

participaron de Jesüs-Christ , 

&nous avons ,été révétus deluh 

Le premier horame étoit terreftre 

& formé de la terre , & fes enfons 

font terreftres comme lui, Jesús* 

Christ qui eft lefecondhomme, 

eft Thomme céleft^ defcendu d^ 
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Ciel , & fes enfans font auíC celef* 
tes. Corome done nous avons porté 
l'image de Fhomme terrcftre , fai^ 
tes» moa Dieu , que nous por* 
tions deformáis I'image de rhom- 
me célelle , & qu'ayant ¿té rendus 
participans de la nature divine ^ 
nous fuyons la corruption de h 
concupiicence qui regne dans le 
libele pré&nt^ par le déréglement 
des paílions, afín deconferver ídt 
violablement juíqu'i U £n le com-^ 
xnencement de Tétre nouveau que 
nous avons regu par J £ s u s^ 
Christ notre Seigneur, 
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FRIERE, 

Tour demander i Dieu la grace 

de ne flus violer la fainteté 

du Bapt¿me.¡ 

MOn Dieu , qui nous avez 
íaits vos eñfans par la foi 
en Jesüs -Christ, nous ayant 
engendres de nouveau , non d*une 
femence corruptible , mais incor- 
ruptible par votre parole , faites , 
s'il vous piaít , que cette . femence 
divine demeure en nous y que la 
naiílance que nous avons ref^e de 
vQus nous conferve purs > & que 
le malin efprit ne nous touche 
point. Car quiconque eft né de 
vous ne commetpoint depeché^ 
lorique votre femence divine de- 
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meure en lui ; il ne peut pecher , 
parce qu'il ift né de vous , & c'eíl 
en cela que Fon connoít ceux qui 
Ibnt vos dKans y & ceux qui íonx 
eníans du diable. Faites-nous com- 
prendre que nous fommes morts 
au peché 9 ayant été baptifés en la 
mort de Jssus- Christ, & eff- 
fevélis avec lui par le Baptéme 
pour mourir au vice , afin qne 
comme il eft reflufcité d'entre les 
morts , nous marchions auífi dansr 
une nouvelle yie , ne vivant plus 
que pour vous. Etant done morts 
au pechen commentvivrioñs-notts 
.encorl dans le peché ? Et comr* 
ment pourrions-nous éviterlajufte 
punition qui nous íera d&é ^ íi nous 
négligeons notre falutf Caríiaprés 
BOUS étfe retires des corrruptions 
d< monde par la coanoiflaa^e de 
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Jesús - Chkist notre Seigneur 
& notre Sauveur j nous nous laif- 
fons vaincre en nous y eogageant 
de nouveau 5 notre dernier état 
íera piré que le premier. Nous fe« 
rons íemblables 4 un chien qui re* ^ 
tourne á ce qaTil avoit lui-méme 
vomi, & au pourceau > qui apr¿s 
avoir été lavé 9 retonme dans la 
boue pour s'y vautrer de oouveatí ; 
& voQs nous apprenez qu'il nous 
feroit meilkor de n'avoir point 
conna la voye de la pieté & d^ la 
|uitice > queide retonrner en arriere 
aprés Tavoir connue» & d'aban* 
donner la Loi f»me qui nous a ¿té 

{)refcrke. Car il eft tres •« diiSicile 
que ceu3t qidi» oncété une fbis édair 
tés, qui ont gofttéle don du Ciel ^ 
qui ont été rendus participáis dá 
iSaint-Eíprit > qui fe font nomrxia de 
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votre famte parolé & de Fefpefance 
des grandeurs dufiécle á venir, & 
qui aprés cela font tombés , fe re- 
iiouvellent parlap^nitence , parce 
qu'autant qu*il éft en eux , ils cruci- 
^ fient de nouveau votre Fils unique, 
& Fexpofent á rignominie , en 
forte qu'il ne i,eur refte qii'une at- 
tente ei&oyable du Jugement , & > 
l'ardeur du feu qui doit devorer vos 
ennemis. Sicelui qui avoit violé la 
Loide Moyfe étoit condanmé á 
mort íans imfericorde , combien 
devons-nous croireqiie cekú-li 
fera jugé digne d'un plus grande 
fupplice ) qui aura foulé aux pieds 
k Fils de Pieu ; qui aura tenu pour 
une choft vile & pró&ne le fang . 
de Talliance > par lequel il avoit été 
(anétiíié , & qtú aura £dt outrage 
á.i'flprit de la graccu Car vous 
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^vez dit que la vengeance tous 
étoit r^fervée > & que vous la f^au- 
ríez bien faire : vous étes le Dieu 
vivant , qui jugerez votrc peuple 9 
' & c'eft une chofe terrible que de 
tombef entre vos mains. Appre- 
nez-nous , Seigneur , áéviter cette 
colere á venir , & á dépoüillerle 
vieil homme qui fe cprrompt en 
íuivant rilIuíion»de íes paífions 9 
pour nous renouveller dans l'inté- 
rieur de Tame , & nous revétir du 
nouveau. Faites , que comme des 
enfaií^ nouvellement nés , nou^ de- 
íirions ardemment le lait ípirituel 
& tout pur de votre parole & de 
votre grace , alín qu'il nous fafle 
croítre en toutes choíes dans Je- 
sus-Christ notre Chef , en pra- 
tiquant la verité par lachante; juf- 
qu'á ce que nousparvenions iFétat 
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ffun homme parfait , & áia mefixrc * 
de rágé & de la pleftitude , felón 
taquelie Jesüs-Chmsí doit étre 
formé en notis. 


FRIERE, 

jívant la Conjtjfion. 

JE me préfente a vous , man 
Di^u, pour vous découvrir 
mon peché , & pour vous faire con- 
noítre mes injuítices* Car f ai dit ; 
je confefferai moi-méme mon in- 
juílice au Seigneur , afin que vous 
m'accordiez la remiflion ^e mes 
crimes. Ne permettez pas , Sei- 
gneur I qu il y ait du cléguiíement 
dans nwn efpritlprfque je m^adref- 
ierai i vpus en la perfonuf^de ceux 
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i qul vous avez promis de délier 
dans le Ciel tout ce qu'iis délier 
roieot fur la terre. Mon Seigneur 
& mon Dieu y je iiiis courert de 
coníufion , & je n'ofe lever les y eux 
vers vou® , parce que mesimquités 
fe fbnt élevées par-delTus ma tete , 
& mes peches ont monté jufqtf au 
•Ciel. Je vous fupplie néanmoins , 
Seigneur, qui étes le Dieu duCiel, 
ifort, grand & terrible, qui fiíitesmi^ 
íericorde á ceux qui vous aiiRent , 
& qui gardent vos Comñaande- 
inens felón Tálliance que vous avez 
Édte avec eux ,. d'ouvrír les yeux ^ 
& de préter les oreilles pour écou- 
ter la priere de votre ferviteur. Je 
vous confefle aujourd-hui tous Ie$ 
peches quef ai commis centre vous, 
je me fuis laiffé tromper & empor* 
ter par la vanité , je rfai point 
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gardé vos Commandemens. Maiá 
fouvenez-svous , s'il vous plaít , de 
la promeíTe que vous noos avez 
£dte de nous pardonner , íi nous 
retournons á vous , & íi notts^)béií^ 
fons a vos préceptes. Ceft aujour- 
d'hui, monDieu» que je reviensii 
vous pour vous fuivre de tout mon 
coeur , pour vous honorer avec. 
une crainte reípeélueufe , &pour 
chercher la luiniere de votre viía- 
ge. He me rejettez pas , s'il vous 
plaít 9 mais traitez-moi felón votre 
))onté'inf¡me, & felón la grandeur 
4e votre imiíericor4e. Car je viens, 
Seigneur > me proílerner« á vos 
pi?ds3 & vous ofirir mes humbles 
prieres ^ en m'appuyant non fur 
mes mérites ^ mais fur vos miferi- 
cordes qui font infinies. Exaucez- 

fSíOx donc^ s'il yous plaít^appaifez 

. votre 
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yotrecolerejconfiderez Tétatoü je 
filis , 6f montrez votrepuiflance en 
m^ délivr^nt. Ne difierezpius ame 
fecqurir , & faites-le pour ramour 
d^ vops - piéiae , i^c pour votre 
gloirc. 

Faitcs-moí |^ grace de ^ne con- 
vemr A yous de tout mpn coeur , 
ViOiis qui 9ye;s dit , que Timpie 
quiete fa yoye , rinjuíjtie fes ppa- 
fiíes , ,&.qu*il ret Qurne au Seigneuri 
& il lui &ra mifericorde > parce 
qu'Uefiplein de bont^, pour par- 
dimner . Vgus voulez que je vou$ 
dierefae loríqu'on vous peut trou- 
ver, & vous promettez qu'on vous 
trouverali on vous cherche de tout 
fon coBur , & avec toute Famer- 
turne de fon ame. Donnez - moi 
done ce cpeur percé de douleur , 

ce coeur contrit 6c ¿umilié , qui eíl 
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un Éicrifice agreable á vos yeux 9 
& recevez - le comme íi je voi» 
oí&ois eíi holocaufte les vidime^ 
les plus précieufes. Vousme críez : 
Conveniffez-vous , & feites peni* 
tence de tous vos crimes , & votre 
iniquité ne fera poínt la caufe de 
votre perte. Revenez k moi , & je 
revlendrai á vous. Faites^moi done 
revenir , Seigneur , & je revlen- 
drai á vous. Cónveráflez-moi , & 
je ferai convertí , & quand vous 
m'aurez convertí je feral pénitence; 
quand vous m'aurez inftruit» je 
ferai dans la douleur & dans la 
confiífíon des peches de ma |ea-* 
neile. Vous me dites : Rejettez loia 
de vous toutes les i^iquités que 
vous avez commiíes contre ma loi » 
& faites-vous un cceur Se un eíprit 
pouveau , parce que je ne yeux 
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pas votre mort 5 revenez á moi & 
recouvrez la vie. Créez done en 
moi un cceur pur, & renouvellez 
Fefprit de juítice dans mes entrall- 
fes. Gueriflez-moi > & je ferai gue- 
ri j fauvez -moi & je ferai ümé : 
edr vous avez envoyez votre Fils 
pour íau ver le monde 9 8c pour étre 
le Médecin non des fains , mais des 
malades , & pour appeller les pe* 
dieurs á la pénitence. GueriíTez^ 
moi > mon Dieu ^ car fi vous vou- 
lez vous pouvez me guérir. 

Je vais me profterner & pleurer 
devant vous, je veuxj prevenir vo- 
tre juílice par la confeífion de mes 
Éiutes ; ne permettez-pas que moa 
coeur s'égare dans des paroles de 
malice 9 pour chercher des excuíes 
dans mes peches. J^ai peché con* 

tre le Cid & contre vous , & je ne 
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filis plus digne tfétre appellé votre 
Fils : traitez - moi comme Tim de 
vos íerviteurs* Dices une parole > 
& mon ame fera guerie. Faites^i 
moimUeñcorde, ayez' pkié d'ua 
pauvre pecheur. Souve&ez - vois 
de vos ancienoes míTericordes , & 
iievous fouvenez point des £mtes 
de ma jemieíTe , ni de laes ig&o« 
ranees. Mes crimes fom en graiid 
BOmbre ; i^ais pardonnez->les moí 
pour la gloire de votre iiom« Fat* 
ees que je vous aime beaucoup , 
afin que beaucoup de pecfaés me 
feíept remis. 
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PRIERE, 

Ajres la C^nfeffion. 

SEiGNEUíi , je vieM de recoi^ 
noítre moniniquitédevantvous; 
efiacez-la > s'il vous plaít 9 felón 
la multitude de vos miíericordes > 
détournez votre vúé de mes cri- 
mes, & lavez-moi de plus en plus 
de mes pech^. Ne permettez pas 
queje foisfans crainte pour mes 
feutes , quoique vous me les ayez 
pardonnées ; mais faites-moi faire 
des fruits dignes de pénitence, 
afin de fuir votre colere i venir, 
Dotinez-moi cene trifteflfe faintc 
qui étant felón vous , produit une 
pénitence ílable pour le falut j & 
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faites que je me juge tnoi-méme , 
afin que je ne fois pas jugé de vous. 
Ne permettezpas queje retourneá 
ce que j'ai vomi, & que f aílle de 
nouveau me vautrer daris la boue 
dont je fuis forti. Car j'ai lavé mes 
^ieds , & je les ai tourné vers la 
voye de vos Commandemens ; 
comment íerai-je aíTezmalheureux 
de les foüiller de nouveau ? La nuit 
eft paffée , & le jour eft venu; 
faites done que je quitte les oeuvres 
de ténébres, & que me revétant 
desarmes de lumiere , je marche 
avec bienféance &avec honnéteté, 
comme marchant durant le jour. 
Que je ne me laiffe pointjáller aux 
débauches&aux yvrogneries, aux 
impudicités , aux diiTolutiohs , aux 
querelles & aux envíes ; mais que 
je me revéte de jiotre Seigaeur 
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Jesvs - Christ , & £ue je ne 
cherche plus á contenter ma fen- , , 
balité > en (atisfaifant á fes deíirs 
déreglés. Que le peché ne regne 
{)oint dansmon corps^ & que je ne 
lui ahandonne plus mes membres 
pour lui .fervir d'armes d'iniquité, 
inais queje me donne 4 vous com-^ 
me vivant de mort que j'étois , & 
queje vous confacre les membres 
de mon corps , pour vous fervir 
d'armes de juílice. Tétois Tcfclave 
du peché á qui j'obéi'flbis , & j'étpis 
dans une fauffe liberté á Tégard de 
.la juítice j mais. foyez loüé , mon 
Dieu , de ce que par votre gracc 
jefuis devenuefclave de la juílice , 
ayant été áfiranchi du peché. Je 
rougis maintenánt de mes défor- 
dres paflés » qui n'avoient pour fin 
que lamort^ car la morteftla folde 
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& le payement du peché ; máis á 
préfent fi étant afiranchi du peché 
je fuis.deveíiu votre* efclave , Ifc 
fruit que f en tírerai eíl ma íaiíéüÁ- 
cation , &la fin fera la víe étciV 
welle , qui eft une grace de» votre 
mifericorde en Jesús -■ CnRist 
hotre Seigtteur. 

Que mon ame vous. béniffe j 9c 
qu^elle n'oublie jamáis toutes le$ 
graces qu^elle a te$ues de voui. 
Car c'eft vous qui lui pardonneás 
toutes fes ofleníes y qui guerííTez 
toütes les langueurs , qui Tavez 
délivré de la mort , & qui la co^^ 
ronnez de mifericorde & de bien- 
faits. Vous ne m'aveí pas traite 
íelón mes peches , & vous tie m'a- 
vez pas rendu ce que mes íautes 
méritoient; mais parce que vous 
connoiílez la íi-ag^té du limón 
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dont aous íbmmes formes^ vouB 
avez eu pitié de moi, commeun 
pere a compaffion de fes enfans. 
Faites , Seigheuf , (Jue je vous ai- 
me beaucoup , parce que vous 
rn'ávéz remis beaucoup dé peches. 
Fortififtí-moi de cet efprit de foi> 
ce qui fait Éaire le bien , & que vo^ 
tre grace m'apprenne eíficaceméñt 
que renonfant á Timpieté & auX 
paffions mondaines > je dois vivrc 
dans lé íiécle préfent ávec tempé- 
rance , avec jufticc & avec pieté > 
étant toujoürs dans Tattente de k 
teáritude que vous qpus faites ef- 
perer , & de ravenement glot icu)c 
dugrand Dieu & de íiotre Sauveut 
Jesús -Christ. 
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PRIERE> 
Devaut la Commúmca, ' 

• 

S£i6NEUR> quietes le pain 
vivant, le pain de vie defcendu 
du Ciel > afin que celui qui en man- 
ge ne meure point, mais vive éter- 
nellement : Je confeffe que je ne 
fuis pas digne que vous entriez chez 
moijmais vous avezproteíléquefi 
nous ne mangeonsla chair duFils 
de Thomme , & íl nous ne büvoos 
fon íang , nous n'aurons point la 
vie en nous. Vous étes ce pain 
qui fonifíe le coeur de Thomme , & 
le coeur devient fec qomme Therbe 
qui eft fanée par l'ardeur du foleil , . 
lorfqu'il oublic de manger ce pain. 
Faites done , mon Dieu > qu'en 
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mangeant votre chair , & qu'eo 
büvant votre íang , j'aye la vie 
éternelle ; mais faites aufli que je 
m'éprouve moi-méme auparavant , 
de peur qu'en mangeant indigne- 
ment votre Cálice , je he ibis cou- 
pable de la prophanation de votre 
corps & de yotre fang , & que je 
ne mange & boive ma propre con- 
damnation, parce que je n'aurai 
pas fait le difcernement que je dois 
de votre corps adorable. Dorinez- 
moi la grace de bien examiner II 
je n'ai point aucune part avec les 
demons ; car on ne peut pas boire 
votre cálice & le leur , ni partici- 
per á leur table & á la votre. Ne 
permettez pas que je donne le 
Saint aux chiens ; car il n'eft paí 
jufteque fi je fuis encoré jun chien > 
je prenne le pain des enfans. JLa- 
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Vez-moi les pieds comme i vos 
Ajpótres , & fi je ne fuis pas en- 
coré pur dans tout le refte , lavez- 
moi non-feulement les pieds , mais 
aufli les mains & la tete , puifque 
íí vous ne me lavez , je nc puis 
avoir de part avec vous. Purifiez- 
moi de tout ce qui fouille le corps 
ou Teíprit , & achevez Toeavre dé 
ma fanftification par votre crainte. 
Purifiez-moi du vieil levain , afín 
queje fois une páte nouvelle & 
toute puré , pour manger le corps 
de r Agneau qui a été immolé pour 
moi. Car vous étes notre Agneau 
Pafchal , & il faut célébrer cette 
féte , non avec le vieux levain , ni 
avec le levain delamalice & de 
la corruption , mais avec les pains 
fans levain de la fiHcerité 8c de la 
venté. 
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Faites aufli , mon Dieu ,• que 
pour vou$ recevoir dignem«t , je 
ceigne mes reins , j'aye mes fou- 
]iers á mes píeds , & un báton á la 
main y en me regardant comme ua 
étranger & voyageur fur la terre j 
puiíque pendant que fhabité daos 
ce corps , je fuis éloigné de vous 
& comme faofs de ma patrie > &ei| 
(buhaítant de íbrtir de ce corps 
pour ailer faabiter avec vous. Faí- 
tesHBoi íbupirer fous la pefanteur 
4e cette chair , dans le defir d'étre 
reyétu, de la gloire , afín qu'aprés 
ce vous avoir vu ici que comme 
en un miroir & en des ¿niggies ^ 
je vous voyc dans le Gel face i 
face , & que je vous connojfle par* 
faitement. Car ki je ne marche 
vers vous que par la foi , Se je la'c» 
jotus pas encoré par la dake voipi 


130 Frieres tirées 

Vous étes ici vraiment le Dieu ca- 
ché , & notre vie eíl cachee en 
Dieu avec vous. Mais lorfque vous 
viendrez á paroítre > vous qui étes 
notre vie , nous paroítrons auífi 
avec vous dans la gloire » ¿c nous 
(erons femblables á vous ; parce 
que nous vous verrons telque vous 
étes. Cependant joignez - vous á 
moi 9 & marchéz avec mol y Sei^ 
gneur Jesús , qui étes vous-méme 
la voye par laquelle on va á Dieu 
votre Pere , parlez*-moi pendant 
le chemin , expliquez -'moi cé qui 
eft dit de vous dans votre £cñ- 
ture» &í¡ je iuis péfant & tardif 
á croire ce que vous m'enfeignez » 
angmentez ma foi > & aidez - moi 
dans mon incredulité. Que mon 
cosur íbit tout brulant en moi lorf- 
que vous me parieres ^ afin que 
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quand vous aurez béai > & que 
vous m'aurez rompu & donné vo* 
tre paio » mes yeux s'ouvrent j Se 
que je vous reconnoHTe* 

Vivifiez - moi > Seigneur » pac 
votre Efprit » car votre chair ie-r 
paree de cet Efprit ne fert de ríen. 
Nos Peres onc mangé la manne 
tians le défert ^ & ils íbnt morts. 
Vous leur avez donné la nourriture 
des Anges^ vous leur avez&it pleu-. 
voir du Ciel un pam qui renfer» 
moit en foi tout ce qu'U y a de dé- 
licieux & d'agréable augoüt. lis 
ont ainíi tous mangé d'une méme 
viande íplrituelle que nous, & tous 
bu d'un méme breuvage ípiritueL 
Car ils buvoient de Teau de la 
pierre fpiritueUe qui les fuÍYoit ^ & 
¿'eft vous, Seigneur 9 . qui étiez 
cette pierre* Mais cependant il y; 
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en a eu fort peu d'un íi grand nom- 
bre qui VOU8 ay^nt été agréables , 
fc Us font prefque tous péris dans 
le défert. Satán entra dans le coeur 
de Judas j Iorfi|u'il eut pris le mor* 
ceau que vous lui donn&tes vous^ 
méme. Faites , Seigneur y que faye 
la vie en mangea^t le painde Dieu, 
qui eft defccndu du Ciel pour don- 
per la vie au mondet 

O Jesús ! qui me commandes 
de prendre & manger votre Corps 
en memoire de vous , & pour an*- 
noncer votre mort , Éútes»-moi 
mourir au pech^ , & vivre en vous, 
Faites qu'étant cru^cifié avec vous 
je puiffe diré avec TApótre : Je 
vis , ou plütót ce n'eft plns moi qui 
vis ^ mais c^eft Jfsus-CnftisT qui 
yit en moi. 

prierí; 
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PRIERE, 

.Apres la Cúnnmumort. 

SEiGNEüR , qui nous avezdon- 
né h pain du Cicl, & qui fai- 
tes manger aux hommesfepain des 

' Anges , vpus m'avez dit que vous 
Votdiez loger chez moi , & je vous 
ai regu avec joye. Faites*» done 
aujburd'hui recevoir le íaht k mon 

' ame , & rendcz - mtri un enfaut 
d'Abráham. Vous étes venu dans 
moi , établiflez-y votre demeure , 

* & faites que je demeure en vous > 

' ainíi que tous nous Tavez enfeigní. 

' Car célui qui mange-votre chair 6c 

boit votre fang, demeure en vous', 

& vous eniui. Demeurez avec mol, 

V 
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Seigneur , puifque c'eft dans vous 
que je trouve la vie éternelle que 
I)ieu nous a donnée. Celui qui 
vous a , a la vie > & celui qui ne 
vous apoiot, n'a point la vie, Fai- 
tes-moi demeurer en vous , afin 
que lorfque vous paroítrez dans 
votre avenement , f aye de TafiSi- 
rance devant vous , & que je ne 
ibis pas confondu par votre prér 
fence. Or, quiconque denxeure en 
vous jpe peche point^ & quiconque 
peche ne vous apoint vü & nejvous 
a point connu. Ce& celui qui gar- 
de vos Commañdemens qui de* 
meure en vous; & celui qui dit 
qu'il demeure en vous doit mar- 
cher Comme vous avez marché. 
Donnez*moi done 9 s'il vous plait» 
cet amour de vous 1 mon Dieu ^ qui 
eíl vraiment parfait en celui qui 
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garde votre parole , & par lequel 
on connoít que Fon eft en vous. 
Demeurez - en moi , Seigneur , & 
moi en vous ; car celui qui demeu- 
re f n vous , & en qui vous demeu- 
rez , porte beaucoup de fruit, & fi 
je ne demeure en vous, je n'en 
puis porter aucun , & je ferai jetré 
dehors & mis aufeu comme un íar* 
ment inutile , parce que je ne puis 
ríen faire fans vcus. Que je me 
confidere comtñe ne vivant plus 
que pour Dieu en vous j puüque 
vous avez dit que celui qui vous 
mange vivra par vous & pour vous, 
comme vous vivez pour votre Pere 
qui vous a envoyé. Je dois étre & 
vous , comme vous étes á Dieú. Je 
ne filis plus á moi-méme , depuis 
que vous m'avez acheté d'un fi 

grand prix : mais je íiiis á vous , 

V 2 
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& Jesús ! qui étes reflufcité d'entre 
les morts, aíin que nous produí- 
lions des fruits pour Dieu. Vous 
étes mort & reffufcité , afín d'ac- 
querir une domination fouveitdne 
fur les morts & fur les vivans ; de 
forte que foit que nous vivións , 
foit que nous mourions , nous íbm- 
mes toujours á vous. Seigneur, 
mon Dieu , des maítres étrangers 
m'ont autrefois pofledé íans vous : 
Faites qu'étant dans vous mainte- 
naat ■•» je ne me fouvíenne que de 
votre nom. Faites que je ne vive 
plus pour moi-méme > mais pour 
vous , & que je vous ferve comme 
mon Seigneur & mon maítre. Que 
quoique jefafleouen parlaoc cu en 
agiflant , je falle tout en votre noin, 
ó Seigneur Jesús , en rendant gra- 
ces par vous á Dieu votre Pere, 
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Que je falTe de bon coeur tout ce 
que je ferai , comme le faifant non 
pour les hommes » mais pour vous, 
dejqui je dois recevoir rhérltage 
du Cielpour récompenfe. Eníin 
que le Dieu de paix , qui yous a 
reíTufcité d'entre les morts, & qui 
vous a fait devenir le grand Paf- 
teur des brebis par le íang de l'al-, 
liance éternelle dont vous les nour- 
riífez j m'applique á toute bonne 
oeuvre , afin que je fafle fa volonté,' 
lui-méme faiíant en moi ce qui lui 
eft agréable , par vous , ó Jesús ! 
auquel foit gloire dans les fiécles 
des fiécles. Ainfi foit-il. 
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EtJT abrége de la f/f penittnte de Ma" 
dame t>t la Vallieile. pag. i 

Reflexions contenues dans ce Livre. 

I. Reflexiok. 

Sr^if Uf obligaüons de confacrer a Dieu une 'vie 
qu*on ne tient que dejaMifericorde, C^ de 
tteplusretomberdamlepeché y P*^S^ Í9 

II. Reflex. Demanderi Dieulafermeté dans íes 
répdirtionsi O" uncoeurfurifie pours'approcher 
de Itii , f% 

III. Reflex. Sur les vertHj necefUiresfour iabpn- 
eher de Jesus-Ghkit > i VexemfU di la CaruL" 
nee y de la Satnaritaine yZT de Madelaine , 66 

' IV. Reflex. De la fermeté tr de la ccnfiance de la 
foinecejJaireÁ une Ame penitente i 70 

' V. Reflex. Sentimens dkwne Ame penitefUe qui 
traint de fe laijfer tromper pAt les Jíp^aremei 
d'unefauffecoti'verfíon , 7f 

. Ví¡ Re0ex. Sur l'otpofition de la vie du monde ¿ 
la yie fouffirante de 7. C. 80 

VII. Reflex. Quelle doii étretefperamettmiéame 
penitente, 85 

VIII. Reflex. Mórale ejue doit fmvre une ame 
vraiment convertie ; Confefjeur tf Huelle doit ther- 
eherpourétrecondüitepar la voy e la plHsfire,ÍB 

IX. Reflex. Nefepoint fiater dans fa penitente , 
en fuivant la voye large , mais demander a Dieu 
eontinnellement mifericorde & fuivre la vaye 
/traite qt^il nous a crjfeignée lui-meme 9 93 

X. Reflex. Mouvement decotrfiance enDieu ,&* 
de défiance defii-méme, J. C,feulfei*t affermir 
la fot d'ujte ame , tD* a rreterfes efperances , 57 

XI* Reflex. Demander a Die:* un cceur nouveam 
^ toutembrafédefondivinamour > X05 
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"XIT. Redex. Si une ame a tu dans le monde dt 

i*attdcbe pom les créaturer , combien bluí en doit- 

elle avoir four Dieu apresja cowverjton , 1 68 

XIII. Reflcx. Une áihe penitente doit éviter juf. 
auesdiíx moindres úfenfef ífui pewvent déplaire 
a Dieu , CT* nepas exdnúnerfi eÜes damnent «u 
ne damnent par, depewtjue s*j engageaét trop 
faéflement elle ne retomhe dánsfes defordresy z 1 1 

XIV. Reflex. Prier Dieu continueltement qu'il 
rompe leschdines quinous dttachent encere dux 
cre'dtures , O' lui demdnder un renoHveÜemeia 
de fes mi ferie, ^Id^Tdce de n*en pds d^ufer^ 1 1 S 

XV. ReHex* Sur la maniere de •viine d^une per- 
femtequi efi ohlige'epar quelaue necesité Jt^tre 
dans te monde y ^ comme elle doity combdttre 
tout ce nui efl eppofé i U morale de J,C, 1 1 r 

XVI. Renex. Nerechercherqueles compagniesoi^ 
Vons*'et.tretient de Dieu , Ó* neplus s^embarraf- 

fer de ce qu'on appelle dans le monde établif» 
fement , richefjes > fortunes , grandeur , 1 1^ 
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biensymdis on doit éviter pdellement les mcinJreí 
petites rdilleries O* médifdnces , 1 3 tf 

XVIII. Reflex. Il faut demander ¿ Dieu le 
don de la Friere > qui eft le feul moyen de 
fortipem^une ame dans fes réfolutionfy 141 

XIX. Renex. En quoi confi/lerOraifonyO' avec 
quelle fidelité une ame penitentt doit s*occuper 
en ce faint exercice , 1 46 

XX. Reflex. V ame doit fouventprendrepourfujet 
de fon Oraifon la mifere ou le peché l'a reduite » 
C^ il efi bon de commencer par le fouvenir de 
quelque Myfiere de la Paffion deN/S, i n 

XXI. Kcñex. llne faut pas fe dégouterdela Frie- 
re y pour n*y pas rejjentir de confolation ; maisy 
erre fidéle , CT* /y accoutumer tellement, que 
ddns les plus fortts piinfí O* dant les embarcas 
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du mtnde^ un dit recours a cefaitu exercict, \ f ^ 

XXri. Reflex. üeceBité kuUfftnfMe de la Friere^ 
fans Uquelle queíqi^eflrt qut ton fafíe il efi 
impoffible depenferferieufiment afonftlut yi6i 

XXIII. Heflex. Demander i Dieu le don de U 
FHerey ^ pendre fcwuent le Jujet de fon Ordi- 
fonfnr Id mort , fur tétenútéiS^ fur lesjagemení 
de Dien , comme fur dttidnt de mrftm d'exciier 
en nous une crdinte fdlutdire , i ¿7 

XXIV. Reflex. Une dtne que Dieu afdit revenir a 
luiy fe doit remercier touslesjours de lui dvcir 
owvett lesyeuxpour recdhnoitrefd mifere^ écrnt 
les rifalntions qu*on d f rifes dans le tems de fd 
converfitígij dpn ^y voir les obligdtions fnr lef" 
ijuelles on fera jugé du terrihle Jugement de 
I>ieuy 173 
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11 pátoic par ce petic Ouvrage > qvs non íéule* 
menc Dieu a piévenu par ía miféricorde 1$. 
perTonnc qui I'a coitipofé , mais qu'il luí a znéme 
i:oiii|x)uniqué un rayón de Tes pluf purés lumie- 
fespoürécrire ees Réílexions avec canc de pieté 
& exprujier les mouveftiens de la grace d*une raa« 
Atere íi digáe de celui qui Ta youlu drerde Ta- 
btme ¿es vanicés du íiccle. Tout eA chrécien « 
touteft íaint daas cecOuvra£e > & bien loin de 
ibutenirtien de comraire á la foi de rEglife ni 
«uz bouncs moeurs , nous le crof ons tres-utile i 
xouslcs Fideles qui yeulenc ttavailler íirieufe- 
meiic á l'ouvrage de leur faluc , & entrer dans 
une Taime & yéritable pénitence^ C'eft le témoi- 
gnáge que nous croyons devoir rendre a la véri^ 
té, Faic i Paris ce 8 Juin i68o. 

ROULAND. PK. DUBOIÍ. 


ápfrobation. 

J'A Y lü par ordre de Monfcigneur le ChancC- 
lier : Les Réflexions fur U Miféñcorde^ en for- 
me de Prieres. Elles exprinient les fenrimeni 
d'uiíe ame vralment couchée de Dieu , & péné- 
tr¿e dú re^ret de fes fauces; £n Sorbonne , ce 
premier <Xlobre 171 1. 
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PRiriLEGE DU ROL 

LOÜ I S par la grace de Dieu , Roí depraa- 
ce & de Navarre : A dos arnés & féaux ton- 
feiliets , hs Ceñs tetians nos Cours de Parlement, 
Mattres des Requeres ordinaires de norre Hotel , 
Gra&d^Cotxíbil^ PrerOc del^s^ BaiUif» > Séué* 


cJmuz y lenrs Lieuteaafis Civils > & aotres aós 
Juíliciers qu*il apparoendra: SAtUT. Noue 
bien amé Michel- Etienne David, 
Adjoint en charge de fa Commuauté Libraire á 
Paris i Nous ayanc faic remoncrerqu'iifouhaire- 
loic Continuei á faire réimprimer & donner as 
Public : les Ouvrages de Mr, l'Abbe' de Choifyf 
Jíefiexionsjur U Mijericorde de Dieu^éW Madarnt 
de U falliere : Hifioire Univerfelle de M. Boffuet 
^veaue de Meaux avec la fuitti Geografhie de 
Hohbe avec les Caries : Oewvres de M.de Vene» 
roni : Oewvres du Reverend Pere Malhraruhei 
Epitres O* Evantiles d'Amelotte : PerfeBiat 
Chrétierme de RoMÍgue\ par M. VAbbé Refftur 
Defmarah, 5*11 Nous plaifoit luiaccoidernosLec- 
tresdecondnuaúon dePcivilege fur ce neceares: 
ofiracc pour cec e£fec de les faire imprimer en bou 
|»apier.&: beauz cara&eres > fuivantla feiiilieim'- 
primée & attachée pour modele fous le coatí»* 
fcel des Prefences. A ces causes , youlanc ctai- 
ter favorablemenc ledic Expofanc ; Nous iai 
avons permis & permettons par ces Prefences de 
faire réimprimer Icfdits Livtes ci-dcíTus (pécifiez, 
en ceis Vóluipes , forme , maniere 5c grandeur y 
conjoincemenr ou Téparemenc , de autam de fois 
que bon lui femblera , fur papier & caraéleres 
conformes á laJice feuilie imprimes & actachée 
pour modele fous uoctedic concr&ícel , Se de les 
vendré , faire vendré Ce débiter par tout notrc 
Royanme, pendanc le tenis de diz années con- 
(¿cucives y á compter du jour del'expiration dcT- 
dics pré:cdensPriviIéges. Faifons defenfes aton- 
tes iones de perfonnes de-quelque qualicé & coi^ 
dicion qu^elles foienc ¿'en introduire d'impreflion 
étrangere dans aucun lieu de nocre obéi'ílance, 
comme auíli á cous linprimeurs , Libtaizes 8c 
aucres,d'impcimer > faire imprimer^yendie « faiie 


tetidre ií debícer , ñi cotítteñure lefdhs Liyrec 
cideiTus ezpofez en tout ni en partie > ni á'ca 
jTaire aucuu extraicfous quelque précex.ce que ce 
íoic , d'augmencation , corredion , changemenc 
de Titre ou aucrement , fans la pepniílion expreflé 
& parécric dudk Expofant , ou de ceux qui aii«- 
ronc drok de lui , a peine de confífcation des 
Exemplaices coücrefaits , de diir mille iivres 
d'amende coucrcchacundcs contrevenans , done 
un ciers á Nous , un tiers á rHócet-Dicu de Pa- 
ris , l'autreHers audic Exoofanc , & de tous dé- 
pens y dommages & intérets; á lachargeque ees 
Préfences feront enregiíl^es touc au long fur le 
Regiftre de la Communaocé des Imprimeuis-Li' 
braires de París , dáns trois mois de la darte 
d'icelles : Que rimpreífion de ees Livres fera 
falce dans notre Royauñie Se non ailleuts , & 
que rTmpétranc fe conformera en touc aux Ré- 
glemens de la Librairie , & notamment á celui 
au I o. AvriF i7i5:.8cqu'a\rant que de lesexpo- 
íér en vente , les Manurcrits ou Imprimes qui 
aurontTervi de copie 4 TimpreúSon defdits Li- 
vres y feront remis dans le méme étac ou le» 
Approbacions y auronc ¿:c données es mains de 
ñor re crés-cher & féal ChevalierGarde des SceauJt 
de France , le fieur Chauvelin í 8c qu*¡l en fera 
en íbice remis deux Exemplaires de chacun danis 
nocre Bibiiotheque publique , un dans cclle de 
notre Cháteau du Louvre , & un dans celle de 
uotre i;rés - cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaax de France , le íieur Chauvklxm j le* touc 
¿ peine de nullicé des Préfentes : Du coñtenu 
«ieiquelles vous mandons é¿ en)oignons de faire 
fouir TExpofant ou fes ayans cauíe , plexnemenc 
¿c paiíiblement , fans fouífrir qu*il leur foit faic - 
aucun crouble ou empMiement : Vouions que 
la copie dcfditcs Pxéfentes^ qui fera imprimée 
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tottt iuíong áttcomncncementou ^ la fin def- 
dits Livres , foit tenue pour dúement fignifiéey 
&; qu'aux copies collatioimées par l*un de doi 
•mes & féaux Confeilleí s 6c Secrecaites , foi foit 
ajoutée comme á rOriginal. Commandons au > 

fiemier Docre Huilíiet ou Sergénc de faire pouc 
exécutiond'icellestous A&es reqais & néceílái- 
tts 9 Usa demandetautre penniflión , & nonob« 
Ilaac dameai.de Hato., Chaite Normande» 
fe Letxres i ce comraires : Car cel eíl oócre . 
plaiíir. DoMNE* á Verfailles le tifhce * UDiéme 
)our du tnois de Décembre , Tan de grace mil 
iepc cene trente -croU , 6c de nocre Regne le 
tiix - neuviéme. Par le Roí en fon 'Confeil. 
^tgné, SAIN'SON. 

Xegiflréfur le Itegi^e mi. de U Chambrt 
JRoyaíe des Ltbraires O* Imprimeuts de Pdtij ^ 
N". í^j, fol, 6^$, cúnformément hmx dncieas 
SégUf»en% y confimiés par celui du x)» ^ P«rü 
ií 8. Janvier mil fept tent neñte^Hutre, , 
Sipúy G. MARTIN, 'íj»if</if. 

J'aí ceda a mon frére Chk.ist¿pH£ David, 
le Privilcgc en cnticr des Réjiexionsfnr U Mife^ 
ricorde de t>itu far Mátdame la Zhtchfjfe tie U 
falliere , fuiv;^lc l'accQrd fait rnt're nous. A 
Pacis ce Jbuít Février mil Tept cene trente-<^uacre. 
Signé y David» l'ainé. 

Tai cede te tranfporté á M. Savoye le Prí* 
.tilege en entier des Refiexicns fnr ht Mifericwde 
4¿e DieH pÁr Mídame U Vucbefie de U P^étÜiere , 
»our en ']o5lt en mon lien ¿c placer, comme a 
lui apparteiianc , ran$ aticune reftriáion , fu> 
vant les coaditíons faites entre nous. A Paiii 
iccinqMarsmil fcpt-cenc quarante-trois. 
-í'Wí.Vcuye DA^VID. 
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